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pée de s'affirmer partout comme une 
force d'irrésistible destruction. Jusqu'à 
présent, l'armée allemande avait la pré-
tention de tout bousculer victorieuse-
ment devant elle. Et voici qu'aujour-
d'hui elle en arrive à avouer qu'elle se 
dérobe par prudence devant une offen-
sive ennemie. 

Quoi de plus éloquent, — et quoi de 
plus édifiant ? 

CAMILLE FERDY. 
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710e JOUR DE GUERRE 

Les victoires franco-britanniques sur 
le front occidental vont se confirmant 
et s'accentuant tandis que, sur le front 
oriental, les victoires russes se poursui-
vent avec une superbe ampleur. La si-
tuation devient de plus en plus diffi-
cile pour l'Allemagne, qui se trouve 
prise entre le péril de l'offensive russe 
à l'Est et le péril de l'offensive franco-
britannique à l'Ouest. En dépit de tous 
les efforts que l'on fait pour leur ca-
cher la vérité, les Boches ne sont pas 
sans éprouver de graves inquiétudes. El 
ces inquiétudes commencent à percer 
l'épaisse enveloppe de l'orgueil germa-
nique. 

Nous faisions ressortir il y a quel-
ques jours que, depuis le déclanche-
rnent de l'offensive franco-britannique, 
la presse allemande semblait ne plus 
'se laisser complètement aveugler par 
les mensonges des communiqués du 
grand état-major. Toute l'Allemagne a 
été tellement saturée de mensonges par 
les faussaires de l'officine Woïff qu'il 
lui arrive à présent de ne plus accepter 
les informations officielles comme arti-
cles de foi. L'opinion exaspérée se re-
biffe. Elle veut savoir. Et les journaux 
sont bien contraints de la renseigner, 
ou du moins de la renseigner dans la 
mesure où le permettent les exigences 
de la censure militaire. 

Mais, tandis que le grand état-major 
t'obstine à ne rien dire, ou tandis qu'il 
se borne tout au plus, lorsqu'il ne peut 
pas faire autrement, à déclarer dans ses 
communiqués que les troupes alleman-
des de l'un ou de l'autre front ont ra-
mené leurs lignes en arrière dans un 
intérêt stratégique ou bien que, tou-
jours dans un intérêt stratégique, le 
commandement a choisi une ligne de 
défense plus courte, la plupart des jour-
naux d'outre-Rhin se résignent à de 
plus larges aveux. 

Nous donnions hier aux Dernières 
Dépêches de la Guerre l'ppinion de la 
Gazette de Francfort, qui déclare que 
« les succès purement tactiques des 
Français ne sont pas niables ». Le même 
journal, qui ne tardera pas à apprendre 
que nos succès tactiques ont aussi une 
importance stratégique indéniable, ne 
se dissimule pas la gravité du danger. 
« Plusieurs journaux, écrit-il, donnent 
l'impression que les événements dans 
le triangle Péronne-Dapaume-Albert ne 
sont que peu de chose. C'est de la part 
de ceux qui sont à l'abri des coups un 
optimisme facile, auquel nous ne nous 
associons pas. » 

Ce n'est plus l'heure en effet de V « op-
timisme facile » pour l'Allemagne. Le 
colonel Gaedke dit dans le Vorwaerts : 
« Actuellement, des combats exaspérés 
ont lieu sur tous les fronts d'Europe, 
et il y a lieu de croire que ces combats 
amèneront la décision de la guerre. 
Pour la première fois, l'Entente a réussi 
à combiner l'attaque sur tous les fronts 
avec de grandes masses de troupes ; elle 
espère ainsi lier partout nos forces et 
nous prendre l'avantage qui consistait 
à ce que nous lancions nos forces d'un 
front à l'autre. » Telle est effectivement 
notre espérance et elle commence de se 
réaliser à notre avantage, comme les 
actuelles victoires des Alliés le prou-
vent avec éclat. La suite des événements 
le prouvera bien mieux encore. 

x Qui vivra verra l » s'écrie philoso-
phiquement la Strasburger Post, qui se 
montre stupéfaite et sans doute un peu 
scandalisée de ce que sir Douglas llaig 
veuille donner sur la Somme « une le-
çon de stratégie aux Allemands ». Eh I 
oui, qui vivra verra. Mais on peut dire 
qu'en somme c'est déjà vu et que, si les 
Alliés n'ont pas encore la prétention 
de proclamer qu'ils ont abattu l'Allema-
gne, du moins ils savent qu'ils ont 
dressé contre le bloc des forces boches 
un bloc de farces capables de lutter 
vigoureusement jusqu'au bout, c'est-à 
dire jusqu'à la victoire. 

Qui vivra verra ! Mais il est aisé de 
voir ceci déjà : à savoir que le fameux 
grand état-major allemand n'est plus le 
maître de la guerre, qu'il a dû nous cé-
der l'initiative des opérations et que, 
qu'il le veuille ou non, il en est en ce 
moment réduit à la défensive. 

La Deutsche Tageszeitung le recon 
naît en ces 'termes : « Sur tous les 
fronts, nous subissons l'offensive de nos 
ennemis. » Et elle ajoute : « Il faudra 
que ce soit la sainte volonté du peuple 
de tenir, non seulement sur tous les 
fronts, mais encore à l'intérieur, ■:e qui 
est une impérieuse nécessité. » Les Bo 
ches borneraient-ils désormais leurs 
ambitoins à tenir après avoir voulu si 
insolemment nous réduire à merci ? 

Il y a quelques jours, le major Mo-
rath s'efforçait de couvrir le recul des 
troupes boches devant l'impérieuse of-
fensive franco-britannique en écrivant : 
« Notre commandement n'a pas pe<-du 
son sang-froid et a fait réplier èlasli-
quement nos troupes, comme un escri-
meur qui dérobe sa poitrine à l'adver-
saire lorsqu'il n'a pas pu parer le coup 
dé son épée. » 

L'explication vaut ce qu'elle vaut eu 
point de vue militaire. Mais si on la 
juge du point de vue psychologique, le 
moins qu'on en puisse dire est qu'elle 
présente sous un jour tout à fait nou-
veau cette formidable armée allemande 
tiaauèra. ci arou&Uliiusametxt nreOCCU-

Les Ouvriers des Usines de Guerre 
auront congé ie 14 Juillet 

Paris, 11 Juillet. 
Le sous-secrétaire d'Etat de l'Artillerie et 

des Munitions vient d'adresser aux chefs d'é-
tablissement de l'artillerie et des poudres les 
instructions suivantes à l'occasion de la Fête 
nationale : 

Le personnel des établissements de l'artille-
rie et des poudres mérite d'être associé à la 
Fête nationale particulièrement à une heure 
où le résultat de son travail trouve une nou-
velle récompense dans les succès récents de 
nos armées, mais vous lui ferez en môme 
temps comprendre que, quelle que soit sa 
fatigue et si réel que puisse être son besoin 
de repos, je dois lui demander encore de 
redoubler d'efforts en ce moment où l'acti-
vité militaire redouble d'intensité sur plu-
sieurs théâtres à la fois. 

J'ai donc décidé, comme témoignage de 
satisfaction et d'encouragement, de donner 
à tout le personnel repos complet le jour du 
14 Juillet et de lui accorder pour ce même 
jour une gratification égale au salaire d'une 
journée de travail. Mais il y aura travail 
plein le dimanche 16 juillet et je suis sûr 
d'avance que le personnel aura à cœur de 
faire ce <our-là et tous les jours suivants 
tout ce qui dépend de lui pour rétablir la 
production escomptée et même augmenter 
encore si possible les approvisionnements mis 
à la disposition de la Défense Nationale. 

Un Enfant de 14 ans chef 
d'une Exploitation agricole 

Evreux, 11 Juillet. 
Le préfet de l'Eure a envoyé une lettre de 

félicitations au jeune Pigal, âgé de 14 ans, 
dont le père, cultivateur à Boissy-Lamber-
ville, est au front et qui, ayant perdu sa 
mère en janvier 1916, dirige seul depuis, 
une ferme d'environ 70 hectares. 

Impressions du Front 

Les Torpilles 
Encore une invention de la guerre de tran-

chée. La torpille est le projectile lourd de l'ar-
tillerie de tranchée... C'est la grande destruc, 
trice des parapets de première ligne, l'enfouis-
6euse de gourbis... C'est elle que l'on redoute 
lé plus. Son peu de portée — 400 ou 500 mè-
tres — permet une précision assez grande. 
Mais — heureusement pour le poilu — son 
peu de vitesse permet de la voir arriver. Elle 
est lancée par de petits canons qui la pro-
jettent avec une trajectoire très haute. Elle 
monte en oblique et descend en ligne droite.., 
On la suit des yeux dans sa marche ascen-
dante, jusqu'au point où elle commence sa 
chute... Dès qu'on distingue son point d'arrêt 
on s'enfuit de droite et de gauche, le plus 
loin possible du point probable de chute.. 
Le fracas produit par l'explosion est inima 
ginable. Les torpilles boches doivent contenir 
dans les quatre-vingts kilos d'explosifs, soit 
la valeur approximative d'un obus de 210... 
A la place où elle tombe elle donne un 
entonnoir de quatre mètres de diamètre sur 
un mètre de profondeur... Heureusement elle 
a relativement peu d'éclats, ses parois étant 
de faible épaisseur... Elle nivelle la tranchée 
aux places où elle tombe... qui, le plus sou-
vent, sont vides de poilus... Et alors on rage 
d'avoir à recreuser, a remplir les sacs à terre, 
à redresser un parapet de fortune... 

Dans une attaque locale, nous eûmes à su-
bir un intense déluge de torpilles. Les pertes 
en hommes furent minimes, bien abrités que 
nous étions dans un boyau étroit et profond. 
Mais tout autour la plaine semblait liquide. 
La terre était en continuelles fluctuations. 
Quant au tintamarre, il était effroyable ; les 
éclatements trop proches nous faisaient oscil-
ler comme des feuilles sous une brusque bour-
rasque de vent... et nous recevions une pluie 
de cailloux, mottes de terre, éclats... Un tinte-
ment 6ur le , casque, un choc au bras ou. a 
l'épaule et nous pensions : « Ça y est, via la 
blessure... ». Ce n'était qu'un caillou... Nous 
avons vécu dans cet enfer deux longues heu-
res... Après nous étions toujours en première 
ligne, nous nous préparions à une contre-
attaque et cependant nous étions comme sou-
lagés... 

PIERRE MARCîLIK. 

Une déclaration de M. Romanonès 
Paris, 11 Juillet. 

Un de nos confrères a interviewé le comte 
de Piomanonès, président du 'Conseil espa-
gnol, qui lui a dit : 

La neutralité de notre pays est une néces-
sité imposée par les circonstances ; elle n'est 
plus et ne peut plus être un sujet.de discus-
sion, mais une question de fait. Même si 
nous voulions sortir de notre neutralité, 
nous ne le pourrions pas, car la situation 
intérieure du pays et les problèmes de tout 
ordre qui demandent une solution immé-
diate nous en empêcheraient. Je suis telle-
ment convaincu de la nécessité absolue que 
nous avons de garder notre neutralité, que 
je ne resterais pas une seule minute au pou-
voir si je savais que la politique de mon 
Cabinet pouvait la mettre en danger ou lui 
créer seulement des difficultés. 

A propos de la question du Maroc, le pré-
sident du Conseil se montre satisfait du 
cours que suivent les opérations, surtout en 
ce qui concerne l'occupation de Fondait par 
les troupes espagnoles. Il se réjouit tout 
particulièrement des relations d'intime ami-
tié qui existent entre la France et l'Espagne. 
Là-dessus, poursuit le comte de Romanonès, 
je tiens à déclarer combien nous avons été 
sensibles aux sincères et enthousiastes féli-
citations que le général Lyautey nous a 
adressées de Fez. Ce sont les premières que 
nous ayons reçues. Elles soulignent toute 
l'importance qu'a pour nous l'occupation de 
Fondait. 

Nous attachons à ces félicitations un prix 
d'autant plus grand que c'est précisément 
de la tactique du général Lyautey que nous 
nous inspirons dans . notre campagne au 
Maroc. Nous pratiquons un système de pé-
nétration politico-militaire qui est en train 
de nous donner les meilleurs résultats. Cette 
tactique, qui noua fait suivre au nord de 

Paris, ii Juillet. 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

De part et d'autre de la Somme, la nuit a été calme. 
Le nombre total des prisonniers faits par nous au sud de la 

Somme, pendant les combats des deux derniers jours, dépasse ac-
tuellement treize cents. 

Sur la rive gauche de la Meuse, assez grande activité d'artillerie 
dans les secteurs d'Avocourt et de Chattancourt. 

Sur la rive droite, le bombardement déclanché hier par l'ennemi 
sur nos positions depuis Fleury jusqu'à l'est du Chenois, a redoublé 
d'intensité. 

Au cours de la nuit, à 4 heures, les Allemands ont prononcé une 
attaque sur tout le frûi&hôtRharéé A l'est du bois Fumin et dans le 
bois Chenois, ils ont pris pied dans notre tranché avancée d'où nos 
contre-attaques immédiates les ont rejetés. Partout ailleurs, nos 
tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses ont brisé les attaques de 
l'ennemi. Le bombardement continue dans la même région. 

A l'ouest de Pont-à-Mousson, un coup de main de l'ennemi sur 
une de nos tranchées à l'ouest du bois de Mortmare a complète-
ment échoué. 

En Lorraine, après une vive préparation d'artillerie, les Allemands 
ont attaqué un saillant de notre ligne à l'est de Reillon et ont réussi 
à pénétrer dans nos éléments de première ligne sur un front de 
deux cents mètres environ. 

Au nord-est de Veho, à la faveur de quatre explosions de mines, 
l'ennemi a essayé d'enlever une de nos tranchées. Arrêté par notre 
fusillade, il a dû se replier, laissant sur le terrain des morts et des 
blessés. Nous avons occupé les entonnoirs des mines allemandes. 

Dans les Vosges, au sud de Lusse, une attaque ennemie a été 
repoussée à la grenade. 

Au nord de La Fontenelle, un coup de main exécuté par nous sur 
les tranchées adverses nous a permis de pénétrer dans la tranchée 
de première ligne et dans la tranchée de soutien, qui ont été net-
toyées. Nous avons ramené quelques prisonniers. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, ii Juillet. 

Le grand état-major britannique fait, à 12 h. 30, le communiqué suivant : 
La nuit dernière, après un fort bombardement, notre infanterie a donné 

l'assaut et repris Gontalmaison, faisant cent quatre-vingt-neuf prisonniers valides, 
dont un chef de bataillon et quatre autres officiers. 

Une violente contre-attaque allemande pendant la nuit a été repoussée avec 
de grosses pertes pour l'ennemi. Tout le village est maintenant entre nos mains. 
Plus à l'Est, nous avons enlevé plusieurs lignes de tranchées dans le bois de 
Mametz et la plus grande partie de ce bois est en notre possession. Nous y avons 
pris un gros obusier, plus trois canons de campagne et fait deux cent quatre-
vingt-seize prisonniers valides, dont trois officiers. 

Le combat est toujours violent dans le bois des Trônes. 
Les combats aériens ont continué ; un de nos avions a été abattu par un 

canon allemand et trois de nos appareils ne sont pas revenus. 

l'Afrique une ligne de conduite parallèle à 
celle de la France, resserre tous les jours 
davantage les liens entre les deux nations 
sœurs et assure pour l'avenir une collabora-
tion de plus en plus étroite. 

L'Appel de la Classe 1888 
Paris, 11 Juillet. 

Une nouvelle fraction de la classe 1888 
va être appelée le 1" août prochain dans le 
but de permettre le remplacement, dans 
certains services, d'hommes de classes plus 
jeunes et de faire face à des besoins de per-
sonnel supplémentaire à l'intérieur. La con-
vocation portera sur les catégories ci-après : 
1° Hommes sans enfant vivant (célibataires, 
mariés, veufs et divorcés) qui n'ont pas été 
mobilisés pendant plus de quatre mois de-
puis le début des hostilités ; 2° hommes 
mariés et divorcés avec un enfant vivant 
(non compris les veufs avec un enfant), 
n'ayant pas été mobilisés depuis le début 
des hostilités ; les fils tués à l'ennemi ou 
morts des suites de leurs blessures ne se-
ront pas déduits du nombre des enfantai 
vivants. 

En vue de sauvegarder les intérêts de l'a-
griculture, il a été décidé que les hommes 
des catégories à convoquer qui exercent la 
profession d'agriculteur, ne seront appelés 
dans chaque région qu'à la fin de la période 
des moissons. 

IL Y A UN AN 

Lundi 12 Juillet 
Pendant la nuit, une attaque allemande 

avec projectiles asphyxiants est repoussée 
au sud de Souchez ; une deuxième offensive 
remet l'ennemi en possession du cimetière 
et de guclques ouvrages adjacents ; mais 
une contre-attaque des Français leur permet 
de reconquérir les positions perdues. 

En Argonne, combats acharnés autour de 
Marie-Thérèse, du Four-de-Paris, de Bolante 
et de la Haute-Chevauchée. 

En Woëvre, attaques ennemies repoussées 
à Frcsnes-en-Woèvrc, à Sanlx-en-Wo'evrc, 
dans la forêt d'Apremont, dans le bois Le 
Prêtre. 

Dans cls Vosa es explosion d'une mine alle-
mande près des tranchées françaises de l'Am-
mertzwiller, suivie d'une attaque repoussée 
an&£ de fortes perles. 

Les Puissances oeotrâles 
s une période eritione aiguë 

Zurich, 11 Juillet. 
Le critique militaire de la Neue Zurcher 

Zeitung, dont on connaît les sentiments ger-
manophiles, examine la. situation militaire 
telle qu'elle apparaît à la fin de la 101* se-
maine des hostilités. 

Sur tous les théâtres de la guerre, dit-il, 
sauf dans les Balkans, les armées de l'En-
tente sont en pleine offensive. 

Sur le front russe, l'offensive du groupe 
d'armées de Broussiloff a pris une nouvelle 
activité qui s'est étendue aux armées Evert 
et Kouropatkine, c'est-à-dire aux champs d'o-
pérations entre le Pripet et la Wilija et 
Duna. 

Sur le front Sud, l'offensive italienne con-
tinue, principalement entre l'Etsch et la 
Brenta. Bien que lentement. 

A cela s'est ajoutée l'offensive angle- fran-
çaise en Picardie, SUT les deux rives de la 
Somme et de l'Ancre, ce qui pourrait presque 
faire croire que l'offensive oommune sur tous 
les fronts, dont on a tant parlé, serait déclan-
chée. 

Même sur le théâtre asiatique de la guerre 
le front Arménie-Anatolie a passé à l'attaque, 
tandis qu'en Arabie et en Syrie le spectre des 
troubles intérieurs menace l'empire turc. 

Quel que soit le développement que pren 
dront les offensives et quel que soit leur sort, 
il n'est pas douteux que les puissances cen-
trales se trouvent actuellement dans une pé-
riode critique aiguë qui, après tout ce qu'el 
les ont déjà accompli jusqu'à ce jour, deman-
dera tous les efforts de leur énergie guer-
rière. 

Cette situation critique est encore empirée 
par la crise économique qui va s'aggravant 
de plus en plus et qu'une mauvaise récolte 
rendra des plus pénibles. Si l'on a jamais pu 
faire un rapprochement avec certaines situa-
tion de la guerre de Sécession, c'est bien 
aujourd'hui. 

Le Tunnel sous la Manche 
La réunion du Comité anglais 

Londres, 11 Juillet. 
Le Comité du tunnel sous la Manche, de la 

Chambre des Communes, se réunira aujour-
d'hui. Ce Comité formé de représentants de 
toutes Les opinions de la Chambre des Com-
munes, compte 135 membres. 

Il est question en ce moment de former un 
l Comité semblable à la Chambra des lords. 
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Les Troupes françaises iuiieit les poste eues 
ser la rive droite ie la Sois 

las alliés russes et italiens pnarai tes soesès 
Paris, 11 Juillet. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin 
à l'Elysée sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

LE 14 JUILLET £1 AHGLfflRE 
L'hommage des travailleurs alliés 

aux défenseurs de Verdun. 
Londres, 11 Juillet. , 

A l'occasion du 14 juillet, la délégation de 
la Ligue nationale des Travailleurs anglais 
Ira exprimer à M. Cambon, ambassadeur de 
France, l'admiration du peuple anglais pour 
les glorieux défenseurs de Verdun. 

LA SSTUATIO! 
— De notre, correspondant particulier — 

Parts, H Juillet. 
Nos alliés britanniques ont soutenu, hier, 

avec une intrépidité remarquable, une ba-
taille terrible entre Ovillers et le bois des 
Trônes. Après avoir conquis celui-ci et 
l'avoir défendu contre cinq attaques d'une 
extrême violence, ils ont dû l'évacuer 
en partie, mais les pertes qu'ils ont infli-
gées à l'ennemi doivent consoler nos alliés 
de leur recul momentané. 

Dans le bois de Mametz et aux abords de 
Contalmaison, ils ont remporté de très 
appréciables avantages. A la suite de la der-
nière progression de celui de nos corps d'ar-
mée qui opère du sud de la Somme, noi.: 
nous sommes installés sur deux lignes de 
collines qui commandent tout le terrain et 
dominent les positions de l'ennemi sur la 
rive droite. 

Sur le front de Verdun, les Allemands ar-
rosent depuis deux jours sans discontinuer, 
nous avons repoussé toutes leurs attaques 
en leur infligeant une leçon sévère, ce qui 
ne les empêche pas de recommencer. 

Sur le front russe, la halaille continue. 
La droite de l'armée Bothmer, entre la 
Basse-Strypa et le Dniester, est attaquée 
par nos alliés. A l'heure actuelle, les Aus-
tro-Allemands paraissent dans l'impossibi-
lité de pouvoir se livrer à une manœuvre 
lactique quelle qu'elle soit. Ils vont cher-
cher à proléger Lemberg et Przemysl, ce 
qui est indispensable à la sécurité de leurs 
armées. Mais il est douteux qu'ils parvien-
nent à arrêter l'avance russe qui se pour-
suit dans les meilleures conditions. 

Cependant, il faut se pénétrer de celte idée 
que nos alliés recherchent bien moins des 
conquêtes territoriales que la destruction des 
armées ennemies, ce qui est évidemment le 
but suprême. On peut, en tout cas, atten-
dre avec confiance, les événements de ce 
côté du front. 

En. Asie, nos alliés ont également repris 
l'offensive contre les Turcs, qui ont, d'au-
tre part, à faire face aux Arabes révoltés. 

Toujours rien du côté de Salonique, mais 
noire sentiment est que les Bulgares ne ga-
gneront rien à attendre. 

En Italie, la progression de nos alliés con-
tinue sur les deux théâtres d'opérations. 

MARIES RICHARD. 

Le plus Jeune préfet de FrancsN 

tué à la bataille de la Somme 
n avait été chel du Cabinet 

de M. Clemenceau 
Paris, 11 Juillet. 

M. Roth, préfet du Morbihan, sous-lieute-
nant d'infanterie, a été tué le 5 juillet, dans 
la Somme, à la tête de sa section. 

On se rappelle que son frère a été égale-
ment tué à l'ennemi. 

M. Roth, qui était âgé de 37 ans, était le 
plus jeune préfet de France. Il avait été chef 
de cabinet au ministère de l'Intérieur de 
M. Clemenceau. 

Les Courses i® Chevaux 
ne seront pas rétablies 

L'avis du Comité consultatif 
Paris, 11 Juillet. 

Le ministre de l'Agriculture vient de con-
sulter le Comité consultatif permanent placé 
a côté de lui sur la question de l'élevage de 
la race de pur sang, et sur les moyens a 
employer pour soutenir une branche de pro-
duction chevaline qui est à la fois pour la 
France une source de richesse et lin instru-
ment de défense nationale. 

Or, il est reconnu, sans contestation possi-
ble, que le classement du pur sang ne peut 
se l'aire que par des épreuves au galop, qui, 
seules, peuvent révéler les qualités supérieu-
res de l'animal, tous les autres procédés d'ap-
préciation ont été reconnus insuffisants. 

Mais si l'épreuve de la course au galop est 
un moyen d'épreuve, il n'est nullement né-
cessaire qu'elle ait lieu en public et qu'elle 
soit l'occasion d'une mise en scène et d'une 
fête qui lui donne le caractère d'une réjouis-
sance incompatible avec l'état d'Ame d'une 
nation qui lutte pour la vie et qui est tout en-
tière à ses douleurs. 

Aussi le Comité consultatif d'agriculture a 
été d'avis qu'il y avait lieu, dans l'intérêt d« 
l'élevage, d'autoriser des épreuves de sélec-
tion par la course qui ne seraient que des 
moyens de classement. Elles auraient lieu en 
semaine sans entrée payante, sans public et 
sans paris, dans les lieux éloignés des grands 
cent'es. j 

Il est probable que le ministre de l'Agri-
culture prendra un arrêté dans ce sens, 

La prise de Contalmaison 
Londres, ii Juillet. 

M. Bcach Thomas, correspondant du Daily, 
Mail sur le front britannique en France, pu-
blie dans ce journal les principaux incidents 
qui ont accompagné la prise du village de 
'Contalmaison. 

Ce qui m'a le plus frappé comme signe de» 
temps, dit-il, c'était l'Imprécision du tir en-
nemi, quand un obus tombait sur un point 
quelque peu éloigné du champ de bataille, 
on se sentait en sécurité pour le reste du 
temps. 

L'attaque anglaise se déclancha vendredi 
vers huit heures du matin. Les troupes s'a-
vancant sous le couvert du bois progressaient 
rapidement en bon ordre, enlevèrent brillam-
ment une redoute sur la gauche. L'assaut 
donné sur une autre redoute vers l'Est 
échoua ; mais une seconde attaque fut promp-
tement organisée et s'élança avec une telle 
résolution que l'ennemi sortit de ses abris 
pour se rendre ; plusieurs hommes même 
tombèrent à genoux pour demander grâce. 

Ce qui les épouvantait c'était l'avance da 
nos troupes sur la droite qui prenaient leurs 
tranchées d'enfilade sous un feu terrible de 
mitrailleuses. Une compagnie^ anglaise péné-
tra dans une redoute triangulaire a l'ouest 
du bois ; cette redoute fut prise et reprise 
nombre de fois ; mais le flot britannique dé-
ferlait irrésistiblement sur toute la ligne et 
les positions ennemies prises de flanc sur la 
droite et la gauche furent enlevées rapide-
ment. 

Nous pénétrâme dans Contalmaison et dé-
passâmes le village. Un bataillon allemand 
envoyé en renfort fut littéralement anéanti 
sous une intense concentration d'artillerie. 
Contalmaison fut enlevé vers midi ; mais la 
bataille continuait à faire rage ; et si nous-
dûmes, par la suite, abandonner le village 
lui-même, nous ne restâmes pas moins maî-
tres du champ de bataille, ayant maintenu 
l'ensemble de nos gains obtenus pendant 
cette lutte violente de trois jours : notre ligne 
s'étendait au sud de Contalmaison et ver3 
l'Est jusqu'au coin du bois de Mametz et au-
dessus du cimetière que nous tenons. 

Les confidences des prisonniers 
Londres, 11 Juillet. 

Un correspondant du Daily Mail cite quel-
ques incidents des combats sur le front an-
glais i 

Un officier allemand .fait prisonnier à Con-
talmaison demanda des renseignements sur-
les troupes qui avaient attaqué ses positions. 
Il était convaincu d'avoir eu affaire à de 
vieilles troupes d'élite comparable à la garde 
prussienne et tomba dans un profond étonne-
ment quand il apprit que c'étaient des re-
crues nouvelles de Harmée de Kitchener. 

Parmi les prisonniers il y avait des Polo-
nais parlant à peine l'allemand et enrôlés de 
force. L'expression de leur joie était naïve ; 
ils parlaient avec volubilité de leur famille, 
racontant de minimes incidents comme s'ils 
pouvaient intéresser leurs interlocuteurs. En 
même temps, ils se débarrassaient de la boue 
qui les couvraient avec la satisfaction de 
gens ayant enfin terminé une corvée désa-
gréable. 

L'acharnement des Allemands 
an combat 

Londres, 11 Juillet. 
Un jeune officier anglais blessé au cours 

des combats livrés dans la Somme a déclaré : 
« Les soldats allemands en présence desquels 
nous nous sommes trouvés samedi dernier se 
battaient comme des tigres. 

« Entre Fricourt et Mametz, alors que les 
pointes de nos baïonnettes les atteignaient 
déjà, ils continuaient à nous lancer des bom-
bes. Ces troupes appartenaient à la garde 
prussienne et à sa reserve. Nous leur avons 
fait très peu de prisonniers. » 

L'inquiétude règne dans le peuple 
allemand 

Londres, 11 Juillet. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph : 
De nombreuses dépêches de Eerlin et da 

Vienne font ressortir les conditions alimen-
taires comme c devenant très sérieuses ». 
D'autre expriment l'avis que le peuple aile* 
mand compte sur l'état-major allemand poui 
arrêter l'avance franco-anglaise. Mais je puia 
affirmer que les critiques militaires améri-
cains ne partagent nullement cette confiance. 

Une appréciation du major Moraht 
Genève, 11 Juillet. 

Dans le Derlincr Tageblatt, le major Mo-
raht dit ne pas savoir quelle influence a eue 
exactement l'offensive concentrique des Al-
liés sur le groupement des troupes alleman* 
des ; mais il affecte de croire que les trans-i 
ferts de troupes ont été très restreints. 

Il prend un air dégagé pour affirmer qu6 
les Allemands ont conservé non seulement 
leur liberté de manœuvre, mais encore l'en-
tière direction des opérations. Us attaquent 
où ils veulent, c'est-a-dire sur tout le resta 
du front français et sur tout le front russe. 
Peu importe si une brèche ici ou là se pro-
duit dans un front si étendu. Il appréhende 
toutefois l'effet dos succès russes sur la Ûou-



manie et estime que l'offensive russe se mon-
tre en tout cas plus persévérante qu'on ne 
s'y attendait. 

Pétrograde, 11 Juillet, 
té grand état-major fait le communiqué 

.'Bffieiel suivant : 
10 iluiilet, soir. 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur !o Stokhod, 
•érie do combats contre l'ennemi qui tente de 
étendre pied sur la rive gauche ; l'ennemi 
essaie par tous les moyens d'arrêter le3 pro-
grès de notre offensive. 

dans la région du viiiage d'ivanovkka, au, 
nqrd de Kaseiiovka, deux escadrilles d'avions 
ennemis ont lancé environ soixante-dix 
bombes sur une de nos colonnes sanitaires, 
blessant deux sœurs da charité ei un délé-
gué de la Croix-Rouge. 

Sur le front de Voihvnie et de Galicie, 
duels d'artillerie. 

L'artillerie ennemie de gros calibre a bom-
bardé la région de Giiadki et de Tcnebrof. 

L'armée de Eoînmer se replie 
pour défendre Lemberg 

Londres, 11 Juillet. 
La critique militaire du Morning Posf. 

'écrit que l'occupation de Wikaliczne et de 
Deliatyn a mis Letchitsky en possession du 
chemin de fer de Jablonitza et son succès à 
Thumacz devrait amener la capture du pont 
de Nizniow. Ayant ses deux flancs ainsi 
•bien protégés, il pourra continuer son 
avance sur Stanislau, obligeant Bothmer à 
faire prendre à son armée de nouvelles po-
sitions pour couvrir les approches de Lern-
borg et de Przemysl au Sud et au Sud-Est. 

La protection' de ces villes est en effet 
vitale pour la sécurité des armées ennemies 
flans toute la région à l'est du San. 

Les positions de l'armée Bronssilofî 
lui permettent de nouveaux progrès 

Londres, ii Juillet. 
On télégraphie de Pêlrograde au Morning 

Pos't : 
L'armée du général Broussilofl a mainte-

nant atteint des positions qui lui assurent de 
nouveaux et sensibles progrès, tjhndis que 
les Allemands ont perdu toute occasion de lui 
faire une opposition effective à l'est de Sto-
lihod. 

A l'heure qu'il est, les Austro-Allemands 
n'ont plus aucune chance de pouvoir se li-
vrer à une manœuvre tactique sur quelque 
point que ce soit. On annonce d'autre part, 
que l'attaque contre la droite de l'armée de 
Bothmer a commencé dans l'angle formé par 
la Basse-Strypa et le Dniester. 

Les meilîeores tronpes allemandes 
ont été culbutées par les lisses 

Pétrograde, 11 Juillet. 
Le correspondant du Roussiioie Slovo sur 

le front russe rapporte que quand la nouvelle 
de la débâcle de la 4° armée autrichienne et 
de la rupture de la ligne défensive des Aus-
tro-Allemands à Loutsk parvint à Berlin,l'em-
pereur Guillaume ordonna de jeter immédia-
tement contre les Russes les meilleures trou-, 
pes allemandes en réserve stratégique. Les 
premières troupes envoyées furent le X» corps 
d'armée impérial qui comprenait la 19° divi-
sion de landwehr et la célèbre 20" division 
de Brunswick surnommée la division d'a-
cier narce que, dans les Vosges, elle avait su 
se tirer de l'étreinte des Français. Toutes 
sortes de légendes circulaient depuis lors en 
Allemagne sur la valeur incomparable de 
cette division. , , 

Le X» corps arriva à Vladimir-Wolynslu le 
6 juin et le lendemain il fut lancé contre les 
troupes du général Kalcdine. 

Le choc de produisit au bourg de Kisseline 
à mi-chemin entre Vladimir-Wolynski et 
Loutsk contre la non moins célèbre division 
de fer du général Kaledine. 

Avant l'attaque, l'artillerie cribla pendant 
quatre jours sans trêve les troupes russes 
de dizaines de milliers de projectiles. Les 
Russes ne bronchèrent pas. Us repoussèrent 
et brisèrent l'une après l'autre toutes les at-
taques furieuses de la division de Brunswick. 

A la fin du troisième jour de combat, les 
Allemands laissèrent sur leurs tranchées un 
placard portant ces mots : « Votre fer russe 
est pire que notre acier, mais vous vous 
serez battus quand mémo ». Les Russes ré-
pondirent par cet écriteau : « Essayez donc, 
saucissons allemands 1 » 

La division de Brunswick reprit ses assauts 
furieux mais, le 10 juin, les Russes lancèrent 
subitement une vigoureuse contre-attaque, 
culbutèrent deux bataillons et enlevèrent 
deux canons et des mitrailleuses. 

Ce n'est qu'après 42 attaques que la divi-
sion de Brunswick s'arrêta. 

Le matin du 81 juin, le Xe corps à cause 
;da ses pertes énormes fut retiré du combat 
et remplacé par des réserves. Il se trouve ac-
tuellement à Vladimir-Wolynski où il se re-
forme. 

Au dire des prisonniers, ce corps a perdu 
les trois-quarts de ses officiers et plus de la 
moitié de ses soldats. - La division d'acier a 
été particulièrement éprouvée, 400 hommes 
seulement ont survécu aux combats. 

avec les Italiens avec Icsquc'* nous pensons 
reprendre un jour ou l'autre des relations 
cordiales. Si nous avons envoyé nos troupes 
jusqu'à El-Bassan, c'est parce que nous vou-
lions empêcher un retour arme des Serbes ; 
mais nous nous sommes arrêtés à la ligne 
de frontière fixée par la conférence de Lon-
dres en Albanie. Nous étions et nous som-
mes décidés à ne pas aller plus loin. 

Jamais nous n'avons songé à nous emparer 
de l'Albanie, si nous avions voulu attaquer 
l'Albanie, les empires centraux nous au-
raient donné même Durazzo. Mais nous n'a-
vons pas voulu nous engager de ce côté-là ; 
notre traité d'alliance avec l'Autriche et l'Al-
lemagne nous obligeait seulement à mettre 
la Serbie hors de combat. C'est ce que nous 
avons fait. Maintenant notre guerre est fi-
nie et nous attendons la paix l'arme au pied. 

nons que, pour le moment, elle donnera plu_ 
d'occupation aux juristes et aux diplomates 
qu'aux marchands çt aux armateurs. 

Nous ne connaissons pas l'histoire réelle 
du voyage ; la version qu'on nous en donne 
est vraisemblable, mais la vérité vraie ne 
s#» pas dite. s." va 
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JB « Deutschlànd » m 

À GUERRE EN OBEIT 

Les Egares sur la défense 
Salonique, 11 Juillet. 

Hier matin, le général Sarrail a effectué 
en avion, le long de notre front, une inspec-
tion aérienne qui a duré plus de trois heu-
res et qui lui a permis de juger par lui-
même des dispositions de l'ennemi, lequel 
partit de plus en plus décidé à la défensive. 
11 se confirme, dailleurs, que les change-
ments survenus dans la politique grecque 
inquiètent vivement Sofia, déjà très trou-
blée par les succès russes en Bukovine. 

les frères da Constantin vont m\ Rassis 
Athènes, 11 Juillet. 

Les princes Nicolas et André de Grèce 
partent aujourd'hui pour Pétrograde par la 
voie de l'Italie. 

Le peuple athénien célébrera 
la fête du 14 Juillet 
Athènes, 11 Juillet. 

Le peuple athénien participera à la fête na-
tionale ; une délégation de négociants et d'in-
dustriels d'Athènes et du Pirée ira à la léga-
tion présenter ses vœux et exprimer son atta-
chement à la France. Plusieurs représenta-
tions théâtrales auront lieu dans la soirée. 

« Maintenant, noire guerre est finie.,.» 
Turin, 11 Juillet. 

Le correspondant du Giornale d'italia à 
Bucarest télégraphie dos déclarations qui lui 
ont été faites par un membre du Cabinet bul-
gare au sujet de la situation militaire ac-
tuelle. Le point le plus intéressant de la con-
versation a trait à l'Albanie. Le ministre a 
déclaré : 

Nous n'attaquerons par Vallona, nous ne 
jKflulQZtf jefli &voiC fk soutenir, (leA çombats_ 

HHenfloiann a Baltimore 
Un service 

transatlantique sons-marin 
Londres, 11 Juillet. 

À propos de l'arrivée du sous-marin alle-
mand à Baltimore, on apprend que le gou-
vernement de Washington a demandé des 
explications à l'ambassade d'Allemagne. 

Etal timoré, 11 Juillet. 
Le Deutschlànd se présentant comme trans-

atlantique de la ligne de navigation sous-ma-
rine allemande, a pris son corps-mort hier 
soir en aval de BaltimoTe après une traver-
sée de 4000 milles d'Héligoland à Norfolk (Vir-
ginie). Sa tourelle d'observation renferme-
rait deux canons de trois pouces, mais on 
n'aperçoit pas de tubes lance-torpilles. Le ca-
pitaine a expliqué au pilote américain qu'il 
avait reçu mission d'établir un service d'ex 
portât ion et d'importation entre l'Allemagne 
et les Etats-Unis. Aussitôt qu'il aura déchargé 
sa cargaison de produits chimiques et tincto-
riaux, il embarquera une quantité égale de 
nickel et de caoutchouc brut dont l'armée 
allemande a grand besoin. 

Dimanche matin de bonne heure, le Deuts-
chlànd s'était glissé à la faveur de l'obscu-
rité entre les caps de Virginie et avait fait 
siffler sa sirène pour demander le pilote et 
attirer l'attention du remorqueur Tlmmins 
qui depuis deux semaines attendait le Deuts-
chlànd pour le convoyer. Le sous-marin est 
consigné aux agents locaux du Nord Deuts-
cher-Lloyd, mais sa cargaison est destinée 
à l'Eastern-Forwarding-Compagny de Balti-
more récemment organisée pour les trans-
ports par sous-marins. 

M. Hilken, premier associé de Schumaker 
et Cie, agents à Baltimore du Nord-Deuts-
cher-Lloyd, a déclaré que le voyage du 
Deutschlànd est purement commerciaL, le 
Deutschlànd appartient à l'Océan-Rhoderci-
Limited et a Brème pour port d'attache ; il 
a été lancé en mars à Kiel. Le projet de trans-
ports par voie sous-marine a été conclu il y 
a neuf mois par M. Lohman fils, ancien di-
recteur du Nord-Deutseher Lloyd, qui a créé 
une Compagnie à cet effet. 

M. Hilken croit savoir que le Deutschlànd 
mesure 315 pieds de longueur, trente de lar-
geur et est actionné par deux moteurs Diesel 
à huile. Au moment de son arrivée aux caps 
de Virginie, le Deutschlànd n'avait aucun 
pavillon ; mais il arbora le pavillon commer-
cial allemand lorsqu'il remonta la baie par 
ses propres moyens. Le pilote a dit que l'é-
quipage se composait du capitaine et de 29 
officiers et marins portant l'uniforme de la 
marine marchande allemande. L'équipage 
restera à bord jusqu'à ce que les autorités du 
port aient accosté. 

L'interview àu capitaine 
du « Deutschlànd » 

Londres, ii Juillet. 
Lé Daily Telegraph a reçu de son corres-

pondant aux Etats-Unis les détails suivants 
sur l'arrivée du sous-marin allemand à Bal-
timore j 
' La presse avait annoncé il y a quinze jours 
déjà que le sous-marin venu en Amérique se 
trouvait dans la baie près de Baltimore, mais 
un accident à bord semble avoir retardé l'ar-
rivée du navire. Vers deux heures, cet après-
midi, le sous-marin est arrivé dans Newport-
Nevs ; il y fut rejoint par un remorqueur 
affrété par « quelques amis de Baltimore » et 
sous la conduite d'un pilote se dirigea vers 
le port de Baltimore accompagné par le re-
morqueur. Le pilote capitaine Cooke qui 
amena le sous-marin était très heureux du 
succès de sa traversée. 

Il lui dit qu'il était chargé d'un message 
du Kaiser pour le président WiLson. 

— Quelle était la situation en Allemagne 
quand vous êtes parti ? demanda le capitaine 
Cooke. 

— Bonne, bonne, répondit le commandant, 
l'Allemagne est victorieuse sur tous les 
fronts ; notre « vieux Dieu » est toujours avec 
nous I 

— Votre « vieux Dieu », répliaua le capi-
taine Cooke, semble avoir pris des vacances 
depuis votre départ, et il remit au commân-
dans la dernière édition des journaux annon-
çant les plus récents succès des Alliés. Le 
commandant lut attentivement les titres ponc-
tuant la lecture de ces exclamations : 
n Ochrecklich ! Ochrecklich ! » cela ne se 
peut I II eut une conversation rapide avec 
d'autres officiers qui tous eurent une expres-
sion de fatigue et de découragement. 

Ce que (lit notre ambassadeur 
aux Etats-Unis 

Washington, 11 Juillet. 
M, Jusserand, ambassadeur de France, a 

déclaré nôtre nullement étonné de l'arrivée 
du Deutschlànd, et n'y attacher aucune im-
portance ni au point de vue militaire, car 
d'autres sous-marins ont fait des voyages 
presque aussi longs, ni au point de vue com-
mercial, ie prix du fret rendant impossible 
le transport des marchandises par cette voie. 

S'il est décidé que le sous-marin peut être 
considéré comme un navire de guerre agis-
sant d'après les instructions de l'Amirauté 
allemande, une protestation contre la pré-
sence du Deutschlànd dans les eaux améri-
caines sera remise au département d'Etat. 

Le ï&vl du « Dentscnland » 

navigation sous-marine 
allemande va-i-elle continuer ? 

New-York, 11 Juillet 
Suivant des déclarations faites par le ca-

pitaine du Deutschlànd, d'autres sous-marins 
allemands doivent se rendre en Amérique 
Le prochain voyage sera effectué par le lire-
men qui doit transporter des marchandises 
aux Etats-Unis. 

D'autre part, les journaux allemands d'A 
mérique disent que le Deutschlànd a ap 
porté des obligations allemandes pour une 
valeur considérable et qu'il doit en emporter 
le produit en espèces. 

D'autre part, dans les milieux financiers, 
on affirme qu'if n'existe aucune demande 
pour iies ventes d'obligations allemandes, et 
leur opinion en général est que la situation 
financière, et économique des empires du 
Centre ne sera nullement améliorée par des 
aventures sous-marines transatlantiques. 

Â travers les Journaux 
"L'Homme Enchaîné 

Paris, 11 Juillet. 

a des précédents 
Londres, 11 Juillet. 

Les journaux font remarquer, à propos du 
voyagé du Deutschlànd à Baltimore, que ce 
n'est pas la première fois qife des sous-ma-
rins traversent l'Atlantique. On rappelle, no-
tamment, que dix sous-marins construits au 
Canada partirent l'année dernière do Mont-
réal et mirent dix jours pour rallier les côtes 
britanniques. 

Pendant l'année qui précéda la guerre, 
deux sous-marins anglais se rendirent, par 
leurs propres moyens, d'Angleterre en Aus-
tralie, couvrant ainsi une distance de 12.000 
milles, tandis qu'en 1911, trois sous-marins 
anglais, de la classe A, allèrent d'Angleterre 
à Hong-Kong dont la distance est de 9-000 
milles. 

Le cas du « Denstchland » 
Paris, ii Juillet. 

On mande de Washington au Daily Mail : 
C'ost le ministère de l'Intérieur et les au-

torités douanières qui, après inspection, dé-
cideront si le Deutschlànd doit ou non être 
traité comme un navire de commerce ordi-
naire. Le cas du Deutschlànd pourrait sou-
lever des questions internationales tout à 
fait nouvelles. 

Washington, 11 Juillet. 
Quoique aucune déclaration officielle n'ait 

été faite au sujet du point de droit soulevé 
par l'arrivée du sous-marin allemand, on 
croit généralement que ce sous-marin sera 
considéré comme un bâtiment marchand de 
fait. Le cas soulève une question nouvelle de 
droit international. ' 

Ce que l'on pense en Angleterre 
Londres, - Juillet. 

L'arrivée sans encombre du Deutschlànd 
dans les eaux américaines, dit le Times, est 
un événement intéressante Biais, nous jmagf; 

Notre rédacteur en chef, M. Clemenceau, qu'une 
légère indisposition avait contraint de se reposer 
quelques Jours, reprendra, dès demain sa collabo-
ration à l'Homme Enchaîné. 

La Victoire. — L'Erreur de Mr de Bûlow. — 
De M. Hervé. 

Avec ce manque de psychologie, qui semble, de-
puis que l'Allemagne s'est prussianisée, le trait, 
distinct!! de l'inteUigence allemande, le prince de 
Bùlow s'est Imagine bonnement, quand il a écrit 
son livre — probablement il y a plusieurs se-
maines — que l'Allemagne était victorieuse. 

Depuis la Marne — 10 septembre 1914 -— 11 ne 
s'agit plus de cela du tout. Il s'agit de savoir 
comment, lorsque les Alliés auront, par la coor-
dination de leurs efforts sur tous les fronts, réduit 
l'AUemagne a demander grâce et lui auront en-
levé, à elle et a l'Autriche, toutes leurs popula-
tions non allemandes (Alsaciens-Lorrains Danois 
du Sieswig, Polonais de Prusse et d'Autriche, 
Tchèques de Bohême, Roumains de Transylvanie' 
Serbes de CroaUe et de Bosnie), il s'agit savoir 
comment les AUiés feront payer à l'Allemagne 
v-alncue la Juste indemnité de guerre, et "comment 
Ils organiseront la justice et la police interna-
tionales en Europe, de façon à empêcher toute nou-
velle guerre. 

Quant au peuple allemand, comment M. do 
Bùlow n'a-t-il pas encore compris qu'il s'agit 
pour lui uniquement de savoir comment 11 s'y 
prendra pour démolir sa dynastie impériale, sa 
caste féodale et militaire et mériter ainsi, à 
l'heure du règlement des comptes, les circonstan-
ces atténuantes do l'Europe civUisée 1 

Les CooGOors à Soosemîeire 
Concours de chant. — v prix à l'unanimité 

Camp Madeleine; v prix, Martin Marguerite et 
Minel Marie; 2' prix à l'unanimité, Lauratet Mar-
celle; 2" prix, Nemher Charlotte, Lion Alexan-
drine, Mathieu ElisalJeth et Mouler Emilie; 1"" ac-
cessits à l'unanimité, Pelletier Lucie et Velssier 
Anna; 1" accessit, Roux Eulalie; 2" accessit a, 
l'unanimité, Foucou Joséphine; 2" accessit, La-
pierre Germaine. Laugier Jeanne et Tefèvre Mar-
the. 

Art dramatique. — Professeurs M. Espiau et 
Mme Roger : 1" prix, Papon Marie; 2" prix à 
l'unanimité, Dallest Claire; 2" prix, Lauratet Mar-
celle; 1" accessit à l'unanimité, Espinos Gilette; 
1" accessit, Tressaud Camille. Le prix Favre est 
attribué a Mlle Papon. 

Concours de diction. — 1" prix à l'unanimité, 
Clergue Marie-Rose ; V" prix, Zingler Gabrielle, 
July Aimée, Brahic Marguerite, Combet Juliette, 
Issert Rose, Lamotte Jeanne, Montbarbon Marie-
Antoinette; 2" prix. Tressaud Camille, Bastide 
Madeleine, Dominici Mathilde, Manivet Marie-
Jeanne, Barielle Violette, Espinos Gilette; l"' acces-
sit, Chaila Jeanne, Lauratet Marcelle, Aye Yvonne, 
Mestre Juliette, Gozzl Marie, Issert Julienne, Lo-
borl Marie-Claire; 2" accessits, Gambarelli Anna 
Isoaird Marie-Thérèse, Martin Jeanne. Le prix 
Careassonne est attribué à Mlle Clergue Marie-
Rose. 

Le maire de Marseille invite les proprié-
taires de cafés ou restaurants plaçant des 
tables sur la voie publique' et qui n'ont pas 
encore payé les droits afférents au 3' tri-
mestre, à se présenter, munis de leur autori-
sation, au service des Emplacements publics, 
de 9 heures à midi ou de 2 heures à 4 heures 
du soir, pour acquitter la redevance avant le 
31 juillet afin d'éviter le paiement de la taxe 
supplémentaire • 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre do fa 15° région, sous 
la présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

G..., soldat au 5" génie, violences légères, un Jour 
de prison. 

T.... employé des postes militarisé, vol, un an 
de prison (sursis). 

B..., auxiliaire a la 15' section, vol qualifié, 
5 ans de réclusion, dégradation militaire, 20 ans 
d'interdiction de séjour. 

S..., du 22* colonial, vol militaire, 1 an de 
prison. 

G..., sujet alsacien, détenu inculpé do cris sé-
ditieux, ivresse publique et manifeste, un an de 
prison, 5C0 fr. d'amende, 5 fr. pour ivresse. 

E..., prévenu civil, employé de la Compagnie 
P.-L.-M., vol • qualifié, un an de prison avec 
sursis. 

Les examens du brevet éiésnentaire (filles) 
auront lieu le 17 juillet courant : 

1° A Marseille, école primaire supérieure 
Edgar-Quinet, près de la gare Saint-Charles. 
L'appel se fera à 7 heures 30 du matin ; 

2° A Aix, lycée de jeunes filles, entrée par 
la place des Prêcheurs. L'apDel se fera à 
7 heures 30 - du matin. 

Une remise de décoration au Conseil cie 
guerre. — Hier matin, au Conseil de guerre, 
dans l'intervalle d'une suspension d'audience 
a eu lieu, avec le cérémonial d'usage, la 
remise de la Croix de guerre à M. le lieute-
nant Octave Hugues, substitut de M. l'officier 
rapporteur. C'est M. le commandant Martin, 
commissaire en chef du gouvernement, qui 
a procédé à cette remise, en présence de M. 
le lieutenant-colonel Kervella, des juges mi-
litaires, de M. le greffier en chef et de tout 
le personnel du Consil de guerre. 

Nos félicitations au vaillant officier, dont 
l'héroïque conduite le 15 août 1914, en Alsace, 
où il fut blessé, lui valut cette glorieuse dis-
tinction. 

Caisse d'Epargne. — Par application des 
dispositions de la loi du 13 juillet 1905 et du 
20 décembre 1906 concernant le lendemain 
d'une fête légale, quand elle tombe un ven-
dredi, la Caisse d'Epargne des Bouches-du-
Rhône sera fermée samedi prochain 15 juil-
let. Comme tous les dimanches, elle sera 
ouverte dimanche matin 16 juillet. 

Syndicat des ouvriers portefaix et embal-
leurs. — On nous annonce la mort de M. 
Gaspard Barry, le dévoué secrétaire dm Syn-
dicat des ouvriers portefaix et emballeurs 
du commerce de Marseille. 

Tous les membres de la corporation sont 
priés d'assister aux obsèques qui auront lieu 
aujourd'hui dans l'après-midi, 15, traverse 
Fouque, à Endoume. Pour l'heure, s'adresser 
au siège du syndicat, 21, rue Thiars. 

Notre ami Gustave Ouvière, le photographe 
bien connu, est cruellement atteint dans ses 
plus chères affections par la mort de sa fille 
Marcelle qui succombe à l'âge de 20 ans, à la 
suite d'une longue et cruelle maladie. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
prions notre ami Ouvière et Mme Gustave 
Ouvière de croire à la part que nous prenons 
à leur deuil et d'agréer nos plus affectueuses 
condoléances. 

Les obsèques auront lieu ce matin à S heu-
res, à Saint-Julien. 

Accident de tramway. — Vers 3 heures et 
demie, avant-hier après-midi, le garçon navi-
gateur Gabrielle Benoît, 22 ans, demeurant 
rue de la République, 51, descendait d'un 
tramway en maTChe à la plage du Prado. 
Mais il tomba si malheureusement qu'il eut 
le pied droit écrasé. Il reçut des soins à la 
pharmacie Blanc, puis il fut transporté à la 
Conception. 

Deux garages et une remise cambriolés. — 
Par effraction, l'autre nuit, des malandrins 
se sont introduits dans le garage Auto-Sud, 
appartenant à M; Joseph Mattei, sis avenue 

>_tontini. z, ils s&. sont emparés de trais ma-

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE 

Paris, 11 Juillet. 
La séance est ouverte à 3 heures 25, sous 

la présidence de. M, Beschansl. Le président 
annonce avoir reçu de M. Diagne une de-
mande d'interpellation sur la cessation du 
service de navigation pour la côte d'Afrique 
par la Compagnie des Chargeurs Réunis. 

. A la demande de M. Doumergue, M. Dia-
gne retire son interpellation, sous la condi-
tion qu'un projet de loi, prévoyant un crédit 
en vue d'assurer ce service, soit inscrit à 
l'ordre du jour. 

Le Eépisïfioo de le Flotte lariaie 
La Chambre aborde ensuite la discussion 

de la proposition de résolution de M. Bouis-
son tendant à réquisitionner pour toute la 
durée de la guerre la totalité de la flotte 
marchande française. 

Discours <Ie M. Bouisson 
M. Bouisson expose que le gouvernement, 

au début des hostilités, aurait dû réquisition-
ner toute la flotte marchande comme le de-
mandaient, d'ailleurs, les armateurs. 

Au lieu de procéder ainsi, le ministre de 
la Marine n'a réquisitionné qu'une partie des 
navires de commerce (CG %). Le fret avant la 
guerre valait au maximum 10 francs ; en 
1915, il a atteint 80 francs et on janvier 1916, 
il montait à 180 francs. Ces chiffres, dit l'ora-
teur, prouvent les bénéfices énormes réali-
sés par les armateurs non réquisitionnés, 

Une autre indication est fournie par les 
bénéfices réalises par les Compagnies de na-
vigation anglaises qui ont passé de 3 mil-
liards 175 millions en 1913 à 10 milliards 250 
millions en 1915. 

Les réquisitions maritimes, conclut le dé-
puté de Marseille, n'ont cessé de soulever des 
difficultés très graves dues aux conditions 
dans lesquelles elles ont été et sont effec-
tuées au hasard des besoins ou des disponibi-
lités, 6ans règle de répartition entre les di-
vers armateurs, sans base de liquidation 
préalablement acceptée par les parties. 

De plus, la hausse formidable du fret les 
rend de jour en jour plus onéreuses et accuse 
par des bénéfices scandaleux dont l'opinion 
publique s'est émue, le traitement de faveur 
dont jouissent les armateurs non réquisition-
nés. Le projet de résolution a pour but de 
mettre le gouvernement par la seule appli-
cation des lois existantes à même d'heure à 
heure, de résoudre tout le problème des ré-
quisitions par la mobilisation de la flotte 
marchande française. 

Cette mobilisation qui permettra la satis-
faction des besoins dans la mesure exacte 
des disponibilités, l'équitable répartition de 
la charge des réquisitions entre tous les ar-
mateurs fera cesser, par le règlement des 
réquisitions sur des bases prévues par la 
loi, les bénéfices excessifs dus à la hausse 
du fret et qui obligent la France à exporter 
son or, dans la nécessité où eile est de re-
courir à l'affrètement étranger, et qui occa-
sionnent l'élévation du coût de la vie. 

Ces bases permettront ainsi au gouverne-
ment de tenter le règlement amiable des 
procès intentés par les armateurs réquisi-
tionnés depuis le début des hostilités. S'il 
n'y parvenait pas, il ' obtiendrait certaine-
ment du Parlement une loi imposant à ces 
derniers un tarif de règlement et aux autres 
une contribution spéciale sur les bénéfices de 
guerre. 

M. Bouisson invite la Chambre à adopter 
son projet de résolution de préférence à la 
proposition de loi présentée par MM. Guer-
nier et Chaumet qui est appuyée par le gou-
vernement et tend aux mêmes fins par d'au-
tres moyens, mais qui, vraisemblablement, 
ne serait pas votée avant longtemps au Sé-
nat. 

M. André Hesse, dans une interruption, 
soutient le projet Bouisson. Il signale que 
l'idée de la réquisition est de plus en plus 
en faveur chez nos alliés, en Italie, en Aus-
tralie et en Angleterre. Il réclame pour la 
France la réquisition totale de la flotte mar-
chande, rabaissement du fret et la réduction 
des bénéfices des armateurs. 

M. Bouïsscn ajoute encore que son projet 
est naturellement combattu par les armateurs 
français qui, dit-il, ont réalisé plus de 500 
millions de bénéfices depuis le début de ia 
guerre. Il critique le ministre de la-Marine 
d'avoir dit à la Commission de la Marine 
marchande que, selon lui, les bénéfices réali-
sés actuellement par les armateurs leur ser-
viraient après la guerre à lutter contre les 
concurrents ennemis. Il oppose à cette ma-
nière de voir celle des Allemands qui, dès 
maintenant, construisent de nouveaux navi-
res de commerce. 

En France, au contraire, on n'en construit 
pas et ce serait cependant le seul moyen de 
lutter efficacement contre la marine mar-
chande étrangère. Les Anglais eux-mêmes 
ont en chantier en ce moment de nouvelles 
unités. 

M. Rfeunior-Eurccu'f riposte que le fret ne 
baissera pas nécessairement du fait de la ré-
quisition de la flotte marchande française. 
Ii faut que la réquisition soit générale entre 
tous les pays alliés. 

M. Bouïsson. — Mais déjà ce sera une amé-
lioration partielle, puis si nous commençons 
à réquisitionner les navires de commerce 
nous pouvons espérer que notre exemple sera 
suivi par nos alliés si nous insistons auprès 
d'eux, car eux aussi souffrent des conséquen-
ces de l'augmentation du coût du fret. 

Discours de 51. Mail 
M. Kai! lui succède à la tribune. Il expose 

qu'un projet à la veille de recevoir exécution 

prévoit la substitution de nouveaux bateaux 
n'ayant pas encore été réquisitionnés à ceux 
qui ont déjà subi purement la réquisition. 
La réquisition générale d'ailleurs n'amène-
rait pas nécessairement une solution au rè-
glement tardif des réquisitions. 

Le prix du fret est une des causes de la 
cherté de la vie, mais n'en est pas la seule. 
Du reste, le cours du fret n'est pas d'ordre na-
tional, mais mondial. 

Une entente entre alliés peut évidemment 
apporter une amélioration de la crise. La 
Chambre, il y a 3 mois, après l'interpellation 
Guemier, a reconnu que la seule solution 
possible résidait dans l'entente entre les gou-
vernements alliés. » 

M. Sembat a obtenu l'unification du fret du 
charbon entre l'Angleterre, la France et l'Ita-
lie. N'allons pas encore changer de politique 
maritime ajoute le sous-secrétaire d'Etat à la 
Marine marchande, continuons plutôt à res-
serrer Tentonte entre alliés. La réquisition 
générale demandée par M. Bouisson est sur-
tout une manière d'impôt à l'affrètement. 

Quelques armateurs ont réalisé d'énormes 
bénéfices mais le nombre en est peu élevé, 
10 % environ. 

A l'étranger, les bénéfices sont bien plus 
considérables et pourtant aucun des Etats in-
téressés n'a appliqué ia réquisition générale. 
Ils se sont contentés d'appliquer aux affré-
teurs l'impôt sur les bénéfices de guerre. 

Pourquoi n'en serait-il pas de même en 
France ? Si la loi sur les bénéfices de guerre 
est insuffisante, le gouvernement y appor-
tera les modifications reconnues nécessaires 
à l'usage. La réquisition des navires au-
rait encore pour conséquence un ralentisse-
ment des transports et le gouvernement s'y 
oppose dans l'intérêt national. 

M. Guernisr, président de la Commission 
de la Marine marchande, propose comme re-
mède à la crise la péréquation des bénéfi-
ces entre armateurs, et il se déclare disposé 
à apporter d'urgence un projet de loi en ce 
sens, car la réquisition maritime n'est ad-
mise que pour des raisons d'ordre militaire 
d'après les textes actuellement en vigueur. 

M. Chaumet expose l'économie du projet de 
loi qu'il a signé avec M. Guernier. Pour ré-
soudre le problème, une caisse centrale est 
créée entre armateurs, qui mettraient leurs 
bénéfices en commun, les répartiraient équi-
tablement, ou en conserveraient une partie 
pour aider l'armement après la guerre. Il fait 
allusion aux résultats de solidarité écono-
mique obtenus par la Conférence économi-
que interparlementaire. 

Discours de l'amiral Lacaae 
L'amiral Laoaze craint les difficultés d'ap-

plication de la réquisition générale. Les pre-
mières réquisitions de navires marchands 
n'ont pas encore pu être réglées après deux 
ans de guerre bientôt, tant il est difficile de 
se mettre d'accord sur le prix. La réquisition 
donne encore des responsabilités en ce qui 
concerne l'usage des navires qu'il faudra ren-
dre en état a leurs propriétaires, surtout 
après un usage intensif. L'égalité de traite-
ment entre armateurs à l'égard de la réqui-
sition sera bientôt obtenue. Quant à la réqui-
sition générale, elle n'amènerait pas néces-
sairement une amélioration et elle aurait 
pour conséquence d'appauvrir la marine 
marchande, résultat fâcheux pour son ave-
nir après la guerre. 

Le ministre de la Marine accepte de pren-
dre pour base de discussion le projet Gucr-
nier-Chaumet. La réquisition de la flotte de 
commerce française n'amènerait pas une 
baisse du prix de la vie, car elle entre pour 
une part mfime dans le ravitaillement du 
pays. D'autre part, l'exploitation industrielle 
de l'Etat, la preuve en est 'faite, est moins 
active que l'exploitation par des particuliers. 

En terminant, le ministre propose à la 
Chambre de renvoyer à la Commission le 
projet de loi Guernier-Chaumet et dont le 
gouvernement admet le principe. 

M. Deschanol annonce qu'il est saisi d'une 
demande de renvoi à la Commission de la 
Marine marchande du projet Bouisson, de-
mande signée par MM. Guernier, Chau-
met, etc. 

M. André Hesse s'élève contre le renvoi. Il 
faut, dit-il, que la Chambre manifeste son 
sentiment pour ou contre la réquisition. 

M. Bouisson s'accorde avec cette manière 
de voir. 

L'Amiral Lacaze assure la Chambre que le 
gouvernement veut aussi aboutir dans cette 
question, et il se déclare nettement adver-
saire de la réquisition globale de la flotte. 

Un débat extrêmement confus s'engage 
alors pour déterminer sur quelle proposition 
portera le vote. 

Enfin, on vote sur le renvoi à la Commis-
sion de la proposition Bouisson tendant à la 
réquisition générale de la flotte marchande. 

Le scrutin donne lieu à un pointage. 

wm m u PROPOSITION 
Par 250 voix contre 207, le renvoi à la 

Commission est repoussé. 
La proposition est ensuite adoptée à. 

mains levées. 
M. Painlevé, ministre de l'Instruction pu-

blique, dépose sur le bureau de la Chambre 
le projet de loi adopté par le Sénat concer-
nant les pupilles de ia nation d'orphelins de 
la guerre. 

Le projet est renvoyé à la <>mmis&ion de 
l'Enseignement. 

La séance est levée à 8 heures 15 et ren-
voyée à jeudi, 13, à 3 heures. 

esprits et eaux de vie de toute nature, non dêdmuu 
nés ot admissibles aux droits antérieurs de 70 et 
80 fr., â l'exclusion de ceux destinés aux indux 
tries énumôrées dans le décret du 24 Juin dernier^ 

Par télégramme du 5 JuUlet courant et dont 
J'Indique d-après la teneur, l'Administration suJ 
pôrloure a fixé l'interprétation qu'il convient ua 
donner aux termes « non dédouanes » : ■ 

« Pour interprétation terme non dédouanés con« 
« tenu dans télégramme S. Secrétaire d'Etat ArJ 
« tillcrie du 28 Juin aux commandants de région»! 
« on doit considérer comme dédouanement achô»} 
« vemont complet toutes formalités douane y corn.; 
« pris paiement ou garantie droits et délivrance 
« acquits régie, Alcools n'ayant pas fait l'objet do 
« cette dernière formalité doivent Être considérés 
« comme non dédouanés. • 

Veuillez agréer, etc. 
—«<ô»~ 

gnétos, de doux dynamos et d'une roue de 
secours, le tout évalué à 2.500 francs. 
m Là même nuit, le garage de M. Jean-

Baptiste Teissère, 67, rue Perrin-Salliers, était 
aussi visité par des malfaiteurs qui s'y em-
paraient d'une magnéto valant 600 francs, 

vw Enfin, dans la remise de M. Jacques 
Laval, négociant, rue Perrin-Salliers, 76, 

^n cheval ot un camion était enlevés nu 
cours de la mémo nuit. Ils ont été retrouvés 
le lendemain matin, vers 5 heures et demie, 
Boulevard National. Des enquêtes sont ou-
'ertes. ^ ̂  

En 4e Chambre. — Ces soirs derniers,dans 
les quartiers de derrière la Bourse, un pas-
sant fut assailli par trois individus, troia jeu-
nes gredins, qu ils dépouillèrentde tout 60n 
avoir- i ™, . Ces trois jeunes apaches, nommés Etton, 
Marchera et Rasimi, étaient traduits à l'au-
dience d'hier. Après débats, le tribunal a in-
fligé à Ettori 3 ans de prison et 5 ans d'in-
terdiction de séjour ; à Marchetti et Rasimi, 
~ ans de prison et 5 ans d'interdiction de 
eé j o ur. 

Acte de dévouement. — Le 10 juillet, vers 
11 heures du matin, un attelage anglais, com-
posé d'un gros camion et de deux chevaux, 
sans conducteur, suivait à une allure désor-
donnée la route des Camoins à la Valcntine, 
au risque de provoquer les plus graves acci-
dents. Très courageusement, M. Lucien Bro-
che, ancien combattant de 1870, malgré son 
état de santé maladif, s'élança à la tête des 
chevaux qu'il réussit à arrêter, après avoir 
été traîné sur un parcours de trente mètres. 
Plusieurs citoyens présents ont vivement fé-
licité M. Broche au sujet de son acte de cou-
rageux dévouement. 

Bonnes prises. — Sur mandat d'arrêt du 
parquet do Nîmes, la sûreté a arrêté hier les 
nommés Ariani Ariégo, dit Rocca-Serra Jean-
Baptiste, 21 ans, coiffeur, et Molineris André, 
27 ans, plombier, qui se cachaient à Mar-
seille, impasse Jeanselin, à Saint-Gabriel. Ces 
deux individus, repris de justice dangereux, 
s'étaient évadés de prison et étaient en ou-
tre recherchés pour vol. 

wv La sûreté a également arrêté les nom-
mée Caby Marcelle, 20 ans, et Cécile, 25 ans, 
danseuses, habitant rue Glandevès, 6, toutes 
deux inculpées de vol et complicité. 

Tué par une ruade. — Avant-hier, vers 
2 heures de l'après-midi, devant la raffine-
rie Saint-Louis, le charretier Bovazo Jean, 55 
ans., au service. .4e. AL. Eauq.ueA camionneur». 

recevait de son cheval une ruade en pleine 
poitrine. Le malheureux poussa un cri et 
s'affaissa pour ne plus se relever. La mort 
avait été instantanée. Le docteur Adoul et M. 
Sétroublon, commissaire de police, ont pro-
cédé aux constatations médico-légales, puis 
le corps de l'infortuné travailleur a été trans-
porté au dépositaire de Saint-Pierre aux fins 
d'inhumation, 

CSironiquo des vols. — M. Delmas, com-
missaire de police du X' arrondissement, a 
écroué, hier après-midi, Mme Anna Barberi, 
13, rue de la Salle, trouvée en possession de 
sept boites de conserve de viande dont il lui 
a été impossible de justifier la provenance. 

vu Pendant qu'elle écrivait un télégram-
me au bureau central de la rue Colbert, Mme 
Anna Loubière, employée à l'hospice de 
Sainte-Marguerite, avait déposé sur la ta-
blette, près d'elle, son sac à main contenant 
280 francs. Quand elle eut terminé sa dé-
pêche, Mme Loubière constata que 6on sac 
avait disparu. Elle a porté plainte au com-
missariat du II* arrondissement. 

Autour de Marseille 
AIX. — les obsèques de U. Jean Cabassol. — 

Les obsèques de M. Jean Cabassol, maréchal des 
logis au 6* hussards, fils de M. Joseph Cabassol, 
président du Conseil général, ont été célébrées 
hier matin, à Alx, au milieu d'une innombrable 
assistance. Le char funèbre était recouvert du drap 
tricolore et orné de magnifiques couronnes de 
fleurs fraîches. 

Le deuil était conduit par M. Joseph Cabassol, 
assisté de son beau-frère, M. le lieutenant Rose et 
de son plus, jeune flLs. pans le cortège avaient pris 
place toutes les notabilités locales auxquelles s'é-
taient joints M. llaruhert, secrétaire général de la 
Préfecture, plusieurs conseillers généraux, une dé-
légation de sous-officiers du 6* hussard, etc. Après 
la cérémonie religieuse, célébrée en l'église du 
Saint-Esprit, l'immense cortège s'est dirigé vers le 
cimetière où l'inhumation a eu lieu dans une con-
cession privée. 

La Chambre de Commerce vient de rece-
voir de M. le Directeur des Douanes de Mar-
seille la lettre suivante, qu'elle s'empresse 
de porter à la connaissance de ses ressortis-
sants : 

Marseille, 8 Juillet 1916. 
Monsieur le Président, 

L'autorité militaire a reçu l'ordre de réquisi-
tionner dans les gares frontières, sur les quais 
des ports et dans les Entrepôts de Douane tous 
les alûooJa d'orteine étrajjgère^ fi'e^t-4-dira» Je* 

ECOLE DE MEDECINE ET DE PHARMACIE; 
A l'Ecole de plein exercice de Médecine et] 

de Pharmacie de Marseille, les candidats ci-! 
après désignés ont été définitivement admi£ 
à la session de juillet 1916 . 

I DOCTORAT. (Ancien régime). — 2* examen,! 
M. Pennaforte; 3* examen (1" partie), M. Mar-i 
riq, MUe Promsy, M. Vaudey; (2* partie), MM,1 
Merlin, Trotobas. 

II DOCTORAT. (Noxiveau régime!. — 1" exa-», 
men, MM. AntoninI, Renet, Berthier, Chinivesse,1 

Cousin, Garcia, Heuric, Kindler; Mlle Latil; MMJ 
Amaladasson, Mariassoucé, Nouvlaie, PourtalJ 
Pouymayou, Robert, Taïeb; 2" examen, MM. Avie-< 
rinos, Manet, Michotey, Paul, Teisseire. TurchiniJ 

III SAGES-FEMMES /" classe. — 1" examen,; 
Mmes Pelouzet, Valadier-David; 2* examen (dW 
pleine), Mmes Ajac, Julien, Laimer, Establet, Mars 
quis, Bouis; 2' classe (l" examen), Mmes Arrata( 
(M.), Arrata (P.), Astié, Esquirol, Aubert, Autié.j 
Banet, Berard, Chieyssal, Corne, Dupoux, Sab-; 
dès, Eymerlc, Festa, Clérisse, Foxonet, Gandolio,-
Sérafinl, Giraud, Barrême, Granado, Munos, Is-l 
nard, Large-Cauvin, Louche-Christel, Monteau,! 
Pascal, Déméans, Pla, Reinaud, Vélasque, SiniJ 
baldi; 2* examen (diplôme), Mmes Argemto-Ri-i 
voire, Boéri-CasteUi, Boiron, Garnier, Ilairon,-) 
Lhérideau-Lîiomme, Le Luhandre-Penverne, Lev-i 
dier, Palmieu-Penier, Philibert-Roudon, Rastè-> 
gue, Ricbelme, Rley, Saut, Sealandrone-Bernardy 
Soliva-Vieuvignon, Zucchelli. 

IV PHARMACIE. fAncieji régime). — 1" examett' 
définitif, M. Lota; (nouveau régime), 1" examen,' 
de fin d'année, MM. Calcatoggio, Labussière; 3* 
examen de fin d'année, Mlle Boyer; MM. Jautfret, 
Manzi; validation de stage, M. Daumas. 

V HERBORISTES de 2' classe : Mmes Hahn.» 
Stern, Jacquet. Petit; M. Rogliardo; MUe Sabatler.! 

BREVET ELEMENTAIRE DE JEUNES GENS 
Sont admissibles à Marseille aux éprem 

ves orales : 
MM. Aiguisr. Alcais, Amalbert, Ambrosi, Amielhi 

Ancelin, Apostoly, Arnaud Jean, Arnaud Auguste! 
Aubanel, Bachelet, Baelain, Barrôre, BérangerJ 
BOache, Blanc Raoul, Bottero, Bressy, Bruguisry 
Buis. Casanova, Ceccaldi, Charrièro, Chauvet, CheJ 
naille, Claverie, Clavet, Combet, Duercs, EynaudJ 
Fagstanalll, FanelU, Garibaldi, Gassin, Gautier,' 
Gavant le Front, Gay, Gazel Grand. Gueguen! 
Hélican, Jaumon, Julien Joseph, L'aithler, Lav 
louette, Lanchier, Lovez, Maccario, Mandagout,' 
Marignan. MarUn, Maurel Mazan, Mère, Michel,-
Mille, Molinelll, Musso, Nagel, Noble Charles, No< 
ble Emile, Négral, Négroni, Nlel, Pascal, PécouL' 
Pellet. Pellissier, Pesquié. Philip Edmond, PiériJ 
Plot, Pltiot, Reynaud, Robion, Roche, RoUandJ 
Roubaud, Rousseau, Ruissy, Saint-Cermès; Sarde) 
Sauzéde. Savon Théodore, Schousteln Seboul, Ser-
ratrlco, Soulié, Teisseire, Testud, Tissot, ThomaJ 
sini, Tosghini, Touyon, Tranchand, Trouchon, yéJ 
ran. 

FACULTE DE DROIT D'AïX 
Sont reçus à la licence 2* année, 2' partie C 

MM. Berjaud, Mavris, Couret, Métayer, VerW 
dun (bien). MM. Noghôs, Renaua, CourtialJ 
Savournin (assez bien). MM. Garcin, Gram-i 
matopoulo, Lévy, Valensi, Pagliano, SettinoJ 
Mortier, Brunet, Coulon et Martin.. 

BACCALAUREAT 
1t0 PAHTIE (Séries A. B. G.) 

Sont admissibles aux épreuves orales Î 

SERIE A. — (Latin-Grec), à Ail : MM. Andrieuïi 
Artaud, Barnéoud, Boyanco, Couturier, Fabre, For-.' 
«et, Gaffet. fiirousse, Guigou. Jauffret, MatrioonJ 
Paulet, Perrin, de Rasque, de Laval, Ricard, RQV 
bert, Rossi; Mlle Rouie; MM. Sabran, Tricon. 

A Marseille : MM. Amaudric du Chaffaut, AmielJ 
Bert, Boutière. Caire, Campinchi, Donin de Ro5 
sières, Dufoux, Grosclaude, de Jéphanlou, JuJ 
melle, Latil, Lavaux, Mastler, Maxlmin MossS 
Meurier, Ortalo, Pcyraque, Porte, Marcel, Rieul 
tor, Rigal, Stéïani, Voulet. 

A Digne, MM. Bernard, Roux. 
A Nice. — MM. Bret, Castellana, Demoulin, FanJ 

ton d'Anton ; Mlle Inglessi ; Mai, Richel, Papu? 
lon-Bounat, Plnlip, Roquet. 

Série B (latin, langues vivantes). — A Aix -i 
Mlle Barrus, M. Castre, Mlle Clément, M Gavau-i 
dan, Mlle de Gironde, MM. Goubert, Guigou Or-] 
landier, Pujol, de Régis, de Gatimeli, HigaudJ 
Rougier, Signoret. r -

A Marseille. — MM. Artuffel, Audiex-MerteJ 
Baille, Barjavel. Baron, Baron de la LombardièreJ 
Bataille ; Mlle Baup ; MM. Belnet, Bertrand i 
Blanc Georges, Blanc Xavier, Bonnet, Bourbousson! 
?,Y,rte^ Cassius ; Mlle Oertonciny ; M. ChapeUe i 
MLe Créimeux; M. Donati; Mlie Donadieu; MMÎ 
Dubois, Durbec, Echevinj Mlle Fanguiare; MMJ 
Ferrand, FeOTiène, Ferriau, Figard, FoiUard.Grand: 
MUe Grégoire. * 

MM. de Gréling, Grognier, Mlle Guichard MM) 
Hervé. Jauffret, Jean, Mlle Julien, MM. Lacour.' 
Lauhreaux, Mile Legoy, Lestang, MM. Liebois. 
Lieutard, de Louvencourt, Mlles Marion, Mari 
tial. M. Martin, MUes Masclet, Maurel, MM. MauJ 
ron. Monfoux dit Montus, Naval, OUivier, Palluel." 
MUes Palm, Palmero.Panis.Pasero, MM. Pelliâsier'j 
Pichaud, Pierre, pons. Réguis, Rénaux, MUeâl 
Rocca Angèle, Rocca Marie, Roy, MM, Salen Sa-,i 
muej. Savon, Schuclc, Siéyes, Stieglitz, Taballon : 
Testamère, Thiéry, Tramier, MUes Vlaud, Vignoîi;, 

4 Digne : MM. Dumortier. Goyer, Heyriés, Léau-l 
tier. 

A Nice : Mlle, Balas, MM. Baussy Léon, Belan* 
ger, Bélissaire, Bourjac, Bret, Césart, Dary, De-
grooie, Emmanuel, Faraut, Gasiglia, Gastaud, Gau-
net, Giraud Marcel, Mlle GuastaUa, M. Haas, MUe 
Hugues, MM. lmbert, Isnard Joseph. Isnard GaU, 
laume. 

MM. Jean. Lacoire, Lagorio; Mlle Lavelaine de' 
Maubeuge; MM. Leroy, Martelly, Morin; Mlle Per-I 
nmond; MM. Ra3pini, Roubaudy, Roux Paul il 
TuHe; Mlle Vabre; M. Viale. 
^SElilE C. — A Aix : MM. Amphoux de BeUevaIN 
Cuchet, DaureOlc, Gaudissart, Glorieux, Jund, Mail! 
tin. Meuc, MouUard, Mourre, Muraire, Pélon îàit' 
chard. Signoret Henri, TamaUlon, VillevieiUo. ' 

A Marseille ; MM. Adiiardy, d'Aliest André An*> 
dré Fouet. Auban, Balllvet, Balthazard, BastardJ 
Bérenguier. Bernard, Bertrand Raoul, Bigorgne* 
BUason, Boher, Borel, Brunes, Desbaines, CauV 
vin, Gazenave. Chapuis. Charnaux, Charriol, CM 
vet, Clayette, Conquet, Costamagno, Cousin Paulj 
Oreste, d'Assargues, Deffrenne, Désarnaud, Dé5 
vaud. Escuuier, Estèye, Fabre Jean, Fabre Geor-i 
ges, FenouU Charles, Férotln. 

MM. GavoiUe, Gérard, Gondran, Gonzalès de Li*' 
narès, Gorce, Gouirand, Gourret, Grange PaulJ 
Grange Auguste, Grosselin, Havard, Janssens' 
Jausaeran, Juin, Kelberhals, Lapierre, Laueler S 
Laurent, Laygue, Lecat, Le Coz, Loste, MagnanJ 
Magne, Maistre, Maisonobe, Malpertuy; Mlle Mai 
luski, MM. Marchesseaux, Mas, de Saint-Maurice, 
Masson, Mazet, Meissonnicr, Michel Jean, Miliru 
Moireaic, Mottez Jacques, Mottez Yves, MouleC 
Négrel, Novière, Peyen, Pichon, Poncelin, de Ran.; 
court, Pousse!, Prothon, Raymond, Richard Ruezj 
Sabatler, Sarlln Eugène, Sarlin, Yves, Terras Xa* 
vier, Terrin, Toinon, Vaillant, Vennin, Ventre, VeyJ 
de Villeneuve, Vincent, de Vries. 

A Digne : M. Bourcault, Reybaud. 
A Nice : MM, Alziary, Audiberti Pierre Auth« 

man, Aviron, Violet, Beaux, ce Boccard, Bosano, 
Bouvier, Brun Louis, Custueil, de Charassez, Coî 
melgnes, Constantin, Crépeaux, Dana, de Brayj 
Dutil, Faraud, Focel, Fontaine. Gay, Guêr Le5 
maignan, Magnien, Perrimont, Samama, TeiilardJ 
TaoraJ. ^ 

Les examens oraux auront lieu du 17 aiïi 
21 juillet. 

Cour d'Assises les Biete-Mlei 
Dans son audience d'hier matin, le jury? 

a jugé le nommé Archet henri-Gaston, âgé? 
de 33 ans, qui était accusé d'avoir détourné; 
au préjudice de la Compagnie des Tramways 
d'Aix-Marseille, dont il était l'employé, ail 
bureau de la place du Grand-Théâtre, un« 
somme de 1.6S0 francs. L'inculpé était entas 
à la Compagnie, en juin 1916, après avoir] 
été réformé du service militaire. Archet pouffl 
écarter de lui les soupçons avait simulé ud 
cambriolage. 

AS» Mouton de Guérin a plaidé pour rin* 
culpé, qui sur indice de culpabilité a été con4 
damné à 2 ans de prison et 25 francs d'ai 
mende. 

Le soir, ont comparu les nommés Duhoia 
Henri, âgé de 24 ans, et O... P..., âgé de 17 
ans, qui étaient inculpés d'avoir ensemble! 
et de concert, dans la journée du 2 janvieri 
1916, cambriolé l'appartement de la famillei 
GUeit, habitant cours Lieutaud, 65, au « 
étage. Le butin se composait de quatre oblw 
gâtions communales, deux montres, des bi< 
joux et un mouchoir. 

Al»" Mouton et Auguste Arnaud, ont pré* 
senté la défense des inculpés 

Ministère public : M. Vulliez, avocat gêné} 

O..., acquitté comme ayant agi sans dis^ 
cernement, est envoyé en correction usqu'à! 
sa majorité ; Dubois S ans de prison, pour, 
infraction à un arrêté d'interdiction âf^tià 



La Crise du Blllon 
Les Jetons de la Chambre de Commerce 

ne seront pas distribués le 14 Juillet. 
On a annoncé que la Chambre de Com-

merce de Marseille devait émettra une som-
me de cent mille francs sous la forme de 
jetons en aluminium de cinq et dix centi-
mes, dont les dessins, conçus par le sculp-
teur-graveur en médailles, notre conci-
toyen, M. Guérin, représenteront, côté face, 
la valeur du jeton et la date d'émission, 
1916 ; et de l'autre, au centre de l'exergue : 

î !< Chambre de Commerce de Marseille », 
les armoiries de notre cité. 

On avaiit même indiqué que la mise en 
circulation commencerait le 14 juillet et les 
demandes qui sont parvenues à la Chambre 
de Commerce sont déjà des plus nombreu-
ses. Pourtant, aucune distribution ne 
pourra avoir lieu I 

Non point que tout ne soit prêt, matinées 
et machines. Mais le métal, l'aluminium 
nécessaire à la fonte, n'est pas encore par-
venu. Si Marseille est en avance, Paris 
met des retards ! Dès que les vagona seront 
en gare, la frappe commencera et les jetons 
seront émis à mesure que fabriques. On ne 
peut, malheureusement préciser aucune 
date. 

Alors que la crise de la monnaie de bil-
lion sévit au point d'entraver le petit com-
^nerce, de gêner les achats et de découra-
ger les meilleures volontés, il devient par-
ticulièrement pénible de constater que 
l'initiative de la, Chambre de Commerce de 
Marseille est retardée à l'instant de sa réa-
lisation au lieu d'être favorisés active-
ment. — J. B. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Le lieutenant-colonel Vignal, commandant 

le 55e régiment d'infanterie, cite à l'ordre du 
régiment Aboudaram Marc, sergent de la W 
compagnie du 55e régiment d'infanterie, pour 
le motif suivant : 

U « Agent de liaison actif et intelligent, a fait 
épreuve à plusieurs reprises d'mitiative et de 

courage, et notamment les 30 et 31 août 1914, 
dans la forêt de Vitrimont, en assurant par 
un chemin constamment bombardé une liai-
son dangereuse entre le poste de commande-
ment du colonel et ses détachements avan-
cés.- » 

Le sergent Marc Aboudaram vient d'être 
décoré de la Croix de guerre avec palme. 
m Le colonel commandant du 3.12' d'in-

fanterie a cité à l'ordre du jour du bataillon : 
Marin-Tabouret, soldat mitrailleur à la 6e 

compagnie dans les termes suivants : 
« Du 12 au 18 juin 1916, dans ses fonctions 

de coureur, a fait preuve d'un mépris absolu 
du danger et a risqué sa vie sans compter en 
assurant la liaison du chef de bataillon sous 
un bombardement extrêmement violent. » 

Cette citation comporte la Croix de guerre 
avec étoile. 

j M. Marin-Tabouret est instituteur à l'école 
A^communale laïque de la Major, à Marseille. 

M. Julien Jules, sous-lieutenant au 8° régi-
ment d'infanterie coloniale, est cité à l'ordre 
de la brigade avec la mention suivante : 

« Jeune officier d'une énergie et d'une bra-
voure remarquables. S'est particulièrement 
distingué aux combats de fin septembre. 
Tombé glorieusement le 4 novembre 1915 à la 
tète de sa section qu'il entraînait à, l'assaut 
d'un bel élan. » 

M. Caillol Maurice-Louis-Jean-Bapiiste, chas-

seur au 23" bataillon, 5* compagnie, dis-
paru le 13 mars 1915, au Reichackerkopf, a 
été l'objet de la citation suivante : 

« Engagé volontaire dès la déclaration de 
guerre, n'a cessé de faire preuve d'entrain et 
de courage. Toujours volontaire pour les mis-
sions dangereuses, s'est offert le 6 mars 1915 
pour assurer le ravitaillement en munitions 
de sa compagnie sous un bombardement des 
plus violents. » 

La famille du vaillant chasseur à laquelle 
sa Croix de guerre vient d'être remise serait 
reconnaissante à qui pourrait lui donner de 
ses nouvelles. Prière d'écrire à M. Caillol, 
place Saint-Eugène, 10. 

vw Le lieutenant-colonel commandant le 
331e régiment d'infanterie cite à l'ordre du 
régiment le lieutenant Habert Eugène, dans 
les termes suivants : « A fait preuve de cou-
rage, de sang-froid et d'énergie dans le com-
mandement d'un secteur bombardé et dont 
les postes avancés étaient fréquemment atta-f 
quôs par les patrouilles ennemies ». 

Une fabrique de peinture détruite, v** 
350.0000 francs de dégâts. — Un 

jeune homme, victime de son 
dévouement, est griève-

ment blessé. 
Un incendie qui prit en quelques minutes 

la plus grande intensité, se déclarait, hier, 
à 1 heure et demie de l'après-midi, dans la 
fabrique de couleurs, vernis et peintures, de 
MM. Dufour Charles et Matrice et C, bou-
levard de Louvain. 9, au quartier du Rouet. 

Cette usine composée de plusieurs bâti-
ments, occupait un vaste emplacement au 
milieu d'autres fabriques et usines et de 
quelques immeubles habités, où, l'annonce 
du sinistre provoqua une indicible émotion. 

Le feu prit naissance) croit-on, dans la ma-
chinerie. On en ignore les causes. Mais, en 
raison de l'absence du personnel ouvrier, 
l'incendie ne fut d'abord pas combattu et prit 
en peu d'instants, des proportions alar-
mantes. 

Le fils de la concierge, Charles Lefèvre, 
âgé de 15 ans, et un charretier dont nous re-
grettons de ne pas connaître le nom, en tou-
te diligence, donnèrent l'alarme et avisèrent 
les pompiers et la police. Malheureusement 
le jeune Lefèvre fut surpris au téléphone par 
une gerbe de flammes et grièvement brûlé 
aux jambes, aux mains et au visage. Il fut 
dirigé d'urgence sur la Conception sur l'or-
dre de M. Ameil, commissaire de police, qui 
s'était, en toute hâte, rendu sur les lieux, où 
il avait rapidement organisé le service d'or-
dre. 

Entre-temps les pompiers avec les pompes-
autos et à vapeur, accouraient sous les or-
dres du capitaine Dufieux et du lieutenant 
Liau. Ils durent faire la part du feu. Mais 
ils réussirent à préserver les fabriques et 
immeubles voisins. La maison de la concier-
ge fut également sauvée. Mais tous les bâ-
timents de l'usine Dufour avec le matériel 
et une quantité considérable de marchan-
dises devinrent la proie des flammes. Les 
marchandises seulent avaient une valeur de 
150.000 francs. Au total, les dégâts sont éva-
lués à 350.000 francs. Ils sont couverts par 
plusieurs assurances. 

A 6 heures du soir le sinistre était maîtrisé. 
Pompiers et soldats de secours purent alors 
regagner leurs casernements. Une équipe de 
pompiers fut laissée sur les lieux pour noyer 
les décombres fumants de l'usine. 

En dehors du jeune Lefèvre, qui avait été 
victime de son dévouement, aucun autre ac-
cident ne s'est produit. 

M. Ameil, a ouvert une enquête pour éta-
blir les causes de ce sinistre qui, un moment, 
a menacé toute une partie du quartier du 
Rouet et vivement alarmé le voisinage. — 
E. F. 

.Morts an €ïmiMi> d'iioiuieur 

i 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Artaud Louis, de la Société des Voya-
geurs de Commerce, maréchal des logis chef, 
mort pour la patrie au camp de Mailly. 

De M. Raoul Montbrand, sergent au 261° 
d'infanterie, engagé volontaire, tué à l'en-
nemi le 28 juin 1916, à l'âge de 39 ans. 

De M. Auguste Berthet, brancardier au 
173a d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 mai 1916, 
à l'âge de 34 ans. 

De M. Edouard-Augustin Gabarrot, soldat 
au 312° d'infanterie, mort pour la patrie ]s 17 
juin 1916, à l'âge de 35 ans. 

De M. Joseph Margot-Duclot, missionnaire 
des Pères Blancs, infirmier-aumônier au fort 
de Froide-Terre, tué à l'ennemi le 24 juin 
1916, à l'âge de 35 ans. 

De M. Louis-François Arnaud, soldat au 
38e d'infanterie, tué à l'ennemi le 22 mai 1916, 
Ayl'âge de 24 ans. 

%^Le Petit Provençal partage la douleur des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
(ï'agréer ses bien vives condoléances; 

L© paiemeat des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 2 juin au 29 juin 1916, aura 
lieu le jeudi 13 juillet 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.101 à 3.751 du 4* canton, 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception do la rue Duguesclln, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera dn 
numéro 5.510 et au-dessus du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Tnuxne-r, 
paiera les retardataires. 

remise d< 
Une importante remise de décorations a eu 

lieu, hier après-midi, à 2 heures, dans la 
oour de la caserne Saint-Charles. 

Le lieutenant-colonel Anealdi, commandant 
le dépôt du 141a régiment d'infanterie, a re-
mis avec le cérémonial d'usage la Médaille 
militaire avec Croix de guerre à MM. Roche 
Emile, sergent, 24° batailLon de chasseurs à 
pied ; Rambaud Marie, sergent au 1148 chas-
seurs à pied ; Langeri Léon, sergent, 55° d'in-
fanterie ; Bazzali Joseph, caporal, 18» batail-
lon de chasseurs à pied ; Franc Laurent, ca-
Uomal, 3e d'infanterie ; Vallon Adeiphe, ca-
poral, 157e d'infanterie ; Quadxi -Joseph, capo-
ral, 4° d'infanterie coloniale ; Socrate Jean, 
caporal, 54» d'infanterie coloniale ; Giraud 
Alexandre, chasseur, 27° bataillon de chas-
seurs à pied ; Mathieu Antoine, chasseur, 28e 

bataillon de chasseurs à pied ; Laurent An-
^tré, chasseur, 42e bataillon de chasseurs à 
■pied ; Barbet Florimond, soldat , 4e d'inîan-
▼terie ; Feuillet Claude, soldait, 49e d'infan-

terie ; Roilot Ernest, soldat, soldat, 149° d'in-
fanterie ; Jardin Gabriel, soldat 161° d'infan-
terie ; B'outeille Louis.soldat, 152° d'infanterie, 
Maunier Jean-Baptiste, soldat, 163e d'infante-
rie ; Garnery Gustave, soldat, 402e .d'infante-
rie; Sidi Taoré, soldat, 56° d'infanterie colo-
niale; Audibert Henri, canonnier, 3e dTartille-

Après avoir remis la Médaille militaire au 
serçent-maj oir Jean-Baptiste Daumas, du 341e 

régiment d'infanterie, le colonel a remis la 
Croix de guerre avec palme au soldat Ribiès, 
du 173° d'infanterie, et au soldat Ostancio, du 
59a d'infanterie; avec étoile en vermeil : au 
sergent Loye, du 147e d'infanterie; avec étoile 
en argent ; au soldat Monteil, du 53e d'artil-
lerie ; avec étoile en bronze : au lieutenant 

vLuçan, du 141° d'infanterie ; au sous-lieute-
Pïan-t Dumas, du 52° bataillon de chasseurs à 

pied ; au sergent More Aboudaram, du 55e 

d'infanterie ; aux caporaux Vadenlin, du 141e 

. "d'infanterie et Poireault, du 67° d'infanterie ; 
aux soldats Miguet, du 91» d'infanterie ; Clo-
tilde, du 203e d'infanterie ; Robert, du 6e d'ar-
tillerie, et Bendoun, du 46° d'artillerie. ' 

L'émotion est devenue particulièrement in-
tense lorsque le colonel Ansaldi s'appro-
chant des parents de soldats tombés au 
champ d'honneur remit à la mère du soldat 
Boudonnat, du 170e d'infanterie, et à MUe 
Sarrat, sœur du sergent-fourrier Sarrat, du 
163° d'infanterie, les Croix de guerre si hé-
roïquement méritées. M. le colonel Ansaldi 
a remis aussi à M. le directeur de l'Assis-
tance Publique la Croix de guerre décernée 

par le gouvernement au sergent belge 
Bœshertz. 

Puis la remise des décorations s'est termi-
née par le défilé des troupes présentes, pré-
cédées des clairons et tambours du 141e d'in-
fanterie. A l'issue de cette cérémonie patrio-
tique, les nombreux spectateurs présents ont 
chaleureus&mentt félicité les nouveaux dé-
oorés. 

La fêle du 14 Juillet 
Nous avons annoncé, qu'en raison des cir-

consSancas, la tradiitionnelJte revue du 14 
juillet, serait transformée, cette année, en 
une simple prise d'armes. 

Cette cérémonie, qui doit se dérouler sur 
le ten-e-pîein de la place de la Préfecture et 
à laquelle assisteront, auprès du général Co-
quet, commandant la 15e région, les autorités 
civiles et militaires de notre ville, ne doit pas 
être considérée Domine un motif de permis-
sions particulières. 

C'est, du moins, ce qui résulte de ia note 
suivante insérée au rapport de la Place : 

A l'occasion de la Fête Nationale, le minis-
tre prescrit : 

« Qu'il n'y aura pas de pavoisements, illu-
minations... ; que le personnel employé au 
déchargement dans les ports ne s«ra pas dis-
trait de son travail, notamment les escortes 
de prisonniers de guerre qui devront travail-
leur ce jour-là comme les autres jours ». 

Pour compléter ces dispositions, le général 
gouverneur a prescrit que les différents ser-
vices devront exécuter le 14 juillet les tra-
vaux urgents dans les mêmes conditions que 
les dimanches et jours fériés. 

Les allocations italiennes 
Les allocations aux familles des mobilisés 

italiens de la période 1-1S juillet seront 
payées aux dates suivantes : 

Rue Sainte-Pauline, 14 juillet (seulement 
de 9 heures à midi) et 15 juillet ; 

Rue d'Alger, 17 et 18 juillet ; 
Rue Guérin, 18 et 19 juillet ; 
Rue du Trésor, 20 juillet. 

Une Matinée littéraire 
au Lycée de jeunes Mes 

La matinée littéraire donnée au Lycée de 
jeunes filles dimanche, 9 juillet, par le grou-
pement des Œuvres marséilalses a obtenu le 
plus grand succès. 

La comédie de Beaumarchais, le Barbier 
de Séville, a été analysée par M. Elie Mossé 
et lue supérieurement par Mme Négrel, MM. 
Bonnet, Négrel, Guillaume, Euré, Reboul, 
Lyon, Sylvain. 

L'intermède fut un triomphe pour Mme 
Marguerite Chambellan, de l'Opôra-Comique, 
Mme Négrel, Mme Dieudonné et M. Pisani, 
accompagnés par Mme Amène. 

Le groupement des Œuvres marseillaises 
adresse ses plus vifs remerciements à tous 
les collaborateurs de cette belle séance artis-
tique. 

Un concert aux soldats 
de l'armée d'Afrique 

L'Œuvre des plastrons donnera le 14 juil-
let, à 3 heures, au Modem Skating, un grand 
concert offert aux soldats de l'armée d'Afri-
que, sous la présidence de M. le général Mé-
nissier. 

Des places seront réservées aux personnes 
sociétaires de l'Œuvre ou ayant aidé l'Œu-
vre par des dons, et aux mutilés de la guerre. 
Prière de retirer les cartes d'invitation au siè-
ge de l'Œuvre, 5, marché des Capucins, tous 
les jours, de 9 heures à 6 heures. 

Le programme détaillé paraîtra incessam-
ment. 

Le Nécessaire da Prisonnier 
Le Nécessaire du Prisonnier, Comité d'as-

sistance de la Société Mixte de Tir, nous 
communique sa 15° liste de souscriptions : 

Société Immobilière Marseillaise (2" versement), 
20 fr.; G. Moiroux, 2 fr. 75; Guidoni, o fr 25; 
Mlle Davognon, 0 îr. 50; Cailhol, 5 fr.,- Plauche 
(7* versement), 0 fr. 50; Ambrosini M., (21 verse-
ment), & fr.; Cbaries Caziu (tf versoment), 3 fr.; 
Catoni (7' versement), 2 fr. ; P. BourreUy (3" ver. 
sèment), 2 fr.; Masson, 5 fr.; Roqueirol Douanes 
(5" versement), 0 lr. 50; Nevière Douanes (7" ver-
sement), 2 fr.; Anonyme, 5 £r. ; Planche (s- ver-
sement), 0 fr. 50; L. Navarro, 5 fr.; B. Muntaneir, 
5 fr. ; Mme Rlpert, 2 fr.; Alleyson, 5 "fr. ; Un 
soldat anonyme, 2 fr.; Catoni Douanes (S* verse-
ment), 2 fr.; Ncviere Douanes (S" versement), 2 fr. ; 
Lapierrei 0 fr. 50; Amoretti, 0 fr. 50; Vieil, 1 fr.; 
Miiruclis, 0 fr. 50; Boudier, 0 fr. 50; Péraud 
0 fr. 50; Roqueirol Douanes (0" versement), 0 fr. 60-
Mlle S... (3* versement), 5 fr. ; Plauclie (9* ver-
sement), o fr. 50; L. Charret, 1 fr. 10; Mlle Gau-
lxirt, 10 fr.; Un vieux poilu, O fr. 50. Total • 
98 fr. 10; listes antérieures, 4.972 fr. 65. Total 
général : 5.070 fr. 35. Don en timbres poste, 
M. L. Lapierre; doa d'une grosse oe brosses à 
dents, M. Mçdtnler. 

Parist M Juillet, 
Le gouvernement {ait, à 23 Heures* le communiqué officiel suivant ; 

De part et d'autre de la Somme, la journée a été relativement 
calme. De petites opérations de détail nous ont permis de nettoyer 
complètement le bois au nord de la Maisonnette, et d'occuper quel-
ques boyaux. 

Entre Estrées et Belloy-en-Santerre, nous avons fait des prison-
niers. 

Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands ont, ce matin, re-
nouvelé leurs attaques sur le front de la station de Fleury, bois de 
Vaux, Chapitre, le Chenois. Après plusieurs tentatives infructueuses, 
qui lui ont coûté de fortes pertes, l'ennemi est parvenu à prendre 
pied dans la batterie de Damloup et dans quelques éléments de no-
tre ligne du bois Fumin. 

Le bombardement se maintient intense dans toute la région. 
Sur la rive gauche de la Meuse, activité moyenne de l'artillerie. 
Canonnade habituelle sur le reste du front. 

A.V I A.T ÏOIM 

Dans la région de la Somme, nos avions ont livré quatorze com-
bats dans la journée d'hier. Quatre appareils ennemis, sérieusement 
touchés par nos mitrailleuses, ont été contraints de piquer brusque-
ment. 

Un de nos pilotes a pu ramener son appareil en feu dans nos li-
gnes et atterrir sans accident. 

Nos escadrilles ont été actives. Dans la nuit du 10 au 11 juillet, 
deux cent vingt obus ont été lancés sur les diverses gares, où l'on 
signalait de l'animation, notamment sur celles de Ham, de La Fère 
et de Chauny. 

ommunique oixiciei anglais 
L'élal-mafor britannique fait les comm uniqués officiels suivants ': 

11 Juillet, 20 heures. 
Au bout de dix jours et dix nuits de luttes incessantes, nos troupes ont achevé 

la conquête méthodique de la totalité des défenses ennemies sur un front de treize 
kilomètres. 

Ces défenses comportaient un système complet de nombreuses tranchées de 
première ligne, de soutien et de réserve. La profondeur des lignes variait entre 
deux et quatre kilomètres, et elles englobaient cinq villages, particulièrement bien 
fortifiés, des bois garnis de réseaux de fils de fer et de tranchées, un grand nombre 
de redoutes puissamment organisées. 

La conquête de chacun de ces éléments représente une opération importante. 
Ils sont actuellement tous entre nos mains. 

Les Allemands, qui avaient repris le bois des Trônes au prix de six assauts 
sanglants, ne l'ont pas conservé longtemps. Nous avons regagné aujourd'hui le 
bois presque en son entier. Seul l'extrême point nord n'est pas encore en notre 
possession. 

Ces diverses opérations nous ont valu en dehors des canons cachés dans les 
maisons oui sous les décombres, vingt-six pièces de campagne,un canon de marine, 
un canon anti-aérien, un obusier lourd et un chiffre total de sept mille cinq cents 
prisonniers. 

.Paris, 11 Juillet. 
Le Journal Officiel publiera demain : ' 
Un décret modifiant le tableau annexé au 

décret du 24 juin 1916 sur le régime douanier 
des alcools et liqueurs. 

Par mesure transitoire, les alcools, qui se-
raient passibles du droit fort, payeront uni-
formément la taxe de 300 francs l'hectolitre, 
s'iis ont été achetés antérieurement au 6 
avril 1916, par contrats dûment déclarés au 
ministère du Commerce avant le 2 juin 1916. 
c'est-à-dire dans le délai qui avait été imparti 
à cet effet par le décret du 11 mai portant 
prohibition d'entrée, et sous la réserve que 
l'importation en soit effectuée avant le 1er 

■janvier 1917. 

Paris, 11 Juillet. 
Dans la Somme, l'offensive franco-britan-

nique se poursuit méthodiquement. 
Les Anglais ont marqué de nouveaux 

avantages dans leur secteur. Ils ont repris 
Contalmaison, qu'ils avaient enlevé aux 
premières heures de leur offensive et que 
les fluctuations inévitables de la bataille 
leur avaient fait reperdre ensuite. Malgré 
un violent retour offensif des Allemands, 
le village est resté définitivement en leur 
pouvoir. . 

Plus à l'Est, nos alliés tiennent mainte-
nant presque en entier le bois de Mametz. 
Enfin, ils ont conquis la majeure partie du 
bois des Trônes dont ils s'étaient emparés 
le 8 juillet et dont l'ennemi avait réussi à 
les déloger le surlendemain au prix d'ef-
forts sanglants renouvelés jusqu'à six re-
prises. 

Du reste, le bilan officiel des dix journées 
de lutte sur le front britannique constitue 
un ensemble satisfaisant. Nos alliés ont 
enlevé la première position allemande, 
tranchées de soutien et de réserve compri-
ses, sur un front de 13 kilomètres et une 
profondeur de 2 à 4 kilomètres. Leur avance 
a libéré cinq villages et leur a valu, indé-
pendamment d'un important matériel, un 
nombre total de 7.500 prisonniers. 

Dans le secteur français, la nuit et la jour-
née se sont passées sans incident. Nous 
avons profité de cette accalmie pour com-
pléter nos progrès d'hier à la Maisonnette, 
au sud de la Somme, et pour organiser, la 
position conquise, ainsi que le commande 
la prudence. Sur un front de 6 kilomètres 
environ, nos troupes sont maintenant en 
contact de la dernière ligne ennemie qui 
défend la vallée de la Somme, large d'un 
kilomètre et toute bordée d'étangs. Les 
Allemands ont dû renforcer par des têtes 
de pont ce système défensif déjà puissant 
naturellement. Il ne peut donc être réduit 
que par de nouvelles opérations, qui exi-
gent elles-mêmes une préparation, et, au 
total, il semble invraisemblable qu'elles 
soient exécutées avant quelques jours. 

Devant Verdun les attaques d'infanterie 
ont succédé, comme il était prévu, au bom-
bardement incessant de ces derniers jours. 
A l'aube les Allemands ont lancé leurs trou-
pes à l'assaut sur 4 kilomètres environ, 
entre Fleury et le bois Chenois. Il ont 
échoué. Quelques heures plus tard ils ont 
redoublé de fureur sur le même front d'at-
taque et. à force de sacrifices, soat parve-

nus à prendre pied en quelques points de 
notre tranchée avancée au bois Fumin et 
dans la batterie de Damloup. 

11 n'y a pas eu lieu de s'en inquiéter. 
D'une part, en effet, l'adversaire a déjà 
occupé cet ouvrage vers la fin de juin. Il 
l'a reperdu presque aussitôt, tout en pré-
tendant toujours le tenir depuis lors. D'au-
tre part, cette position de notre ligne de 
défense est la plus éloignée de Verdun. 

Dans les Flandres 
GMiunipâ officiel Ssilp 

Le Havre, 11 Juillet. 
Dans la région de Pervyse, duel d'artille-

rie au cours de l'après-midi. 
Les positions allemandes de Dixmude et 

de Woumen ont été prises aujourd'hui sous 
le feu de nos pièces de gros calibre. Le tir 
a été très efficace. 

Un Insigne poup 
les Blessés de guerre 

Paris, 11 Juillet. 
La Commision de l'Armée, réunie sous la 

présidence du général Pédoya, a approuvé 
le texte suivant présenté par M. Henry Paté, 
rapporteur de la proposition de résolution 
de MM. Henry Paté et Connevot, tendant à 
la création d'un insigne spécial pour, les 
blessés de guerre : 

« La Chambra invite le gouvernement à 
instituer un insigne spécial pour les blessés 
de guère et les militaires retraités mis hors 
cadre, réformés pour maladies contractées ou 
aggravées en service. » 

dans mit. irmess 
Paris, 11 Juillet. 

La Commission de l'armée adopte, sur le 
rapport présenté par M. Charles Peronnet, 
une proposition de résolution de MM. Henri 
Connevot et Dalbiez, ainsi formulée : 

* La Chambre invite le gouvernement à 
prendre des mesures immédiates en vue de 
porter à 50 centilitres la ration quotidienne 
de vin des militaires en service dans la zone 
des armées, o 

.a Classé 11 et les 

Paris, 11 Ju#ïet. 
Pour compléter les dispositions de la cir-

culaire du 11 juin, en conformité avec le 
vœu émis le 9 juin, par la Chambre des 
Députés, le ministre de la Guerre a décidé : 

1° Que les hommes à l'instruction de la 
classe 1917, engagés volontaires et récupé-
rés, faisant leur instruction avec cette classe, 
qui exercent une profession agricole, auront 
droit, sur leur demande, à une permission 
de 15 jours à des dates qui seront fixées par 
les chefs de corps ; 

2° Que pendant l'absence des permission-
naires agricoles viséa. les hommes & l'ins-

truction, qui n'exercent pas une profession 
agricole, pourront être constitués en équipes 
agricoles, et mis à la disposition des Com-
missions départementales de la main-diœu-
vre agricole. 

Un tableau joint à la circulaire donne, à 
rtitre d'indication, l'époque à laquelle il est 

ésirable que ces hommes bénéficient de leur 
. ermission. Les 3°, 4°, 5°, 6e, 78, 8°, 9° 10° 
11°, 13», 13°, 20° réglons, entre le 25 juillet 
et le 2a août ; les 12e, 14e, 16°, 17° régions 
entre le 15 juillet et le 25 août. La 15° région, 
entre le 10 juillet et le 20 août. 

Rome, 11 Juillet. 
Le Commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Notre pression persistante dans le 

Trentin et nos vigoureuses actions con-
tre-offensives dans les hautes vallées du 
Boite et du But, et sur le Bas-!sonzo, 
ont forcé l'ennemi à rappeler sur notre 
front des troupes déjà retirées ou diri-
gées vers le front oriental. Ainsi sont 
arrivées, pour le IIP corps, les 5°, 22° 
et 28° divisions, déjà retirées des pre-
mières lignes, et qui se préparaient à 
partir, et, pour la 9e division, la 187° bri-
gade de landsturm, déjà en voyage, des-
quelles unités nous avons constaté de 
nouveau la présence. 

Dans la journée d'hier, intense duel 
d'artillerie dans la vallée de l'Adige. 

Sur le Pasubio, nous avons conquis 
des positions au nord du Mont Corno, 
mais une violente contre-attaque enne-
mie a réussi en partie à les reprendre. 
Nous avons fait 34 prisonniers. 

Sur le plateau d'Asiago, nos détache-
ments d'alpins ont repris l'attaque des 
positions ennemies dans la zone du 
Monte Chiesa, y réalisant quelques pro-
grès. 

Au nord du col de San-Oiovanni, nous 
avons occupé le col degli Uccelli, à la 
tête de la vallée de Cia (torrent Vanoi). 

Dans la zone de Toîana, l'ennemi a 
essayé une attaque soudaine contre les 
positions conquises par nous, le 9 juil-
let, mais il-a été repoussé avec de très 
lourdes pertes, et iî a laissé entre nos 
mains quelques prisonniers et une mi-
trailleuse. 

Sur le front de l'Isonzo, on signale 
l'activité de l'artillerie et des lancements 
de bombes. 

Signé : CADORNA. 

Rome, 11 Juillet. 
L'agence Stefani annonce que ce matin, à 

l'aube, un groupe d'avions italiens a bombar-
dé le centre d'hydravions ennemi de Pa-
renzo, malgré le feu intense des batteries do 
la défense. Quatre hydravions ennemis sur-
venant du Sud, ont évité de prendre contact 
avec les avions italiens et se sont repliés 
aussitôt dans la direction d'où ils venaient. 
Les avions italiens sont tous rentrés indem-
nes à leur base. 

Les soMarios mmt 
il 

Comment la Société fut fondée à Brème 
Berne, 11 Juillet. 

Une dépêche Wolff annonce que le voyage 
jusqu'en Amérique provoque dans les jour-
naux allemands des articles enthousiastes. 

La Gazette de Voss donne sur le voyage de 
ce sous-marin les détails suivants : 

Au cours de l'automne dernier fut fondée 
à Brème, sur l'initiative d'Alfred Lehman, 
ancien président de la Chambre de Com-
merce de Brème, une société d'armements 
qui voulait assurer le trafic avec l'Amérique, 
dans la registre du Commerce de Brème. Le 
8 novembre 1915 fut inscrite la fondation 
d'une Société intitulée Deutsche Océan Ree-
dercy, sous la direction de la Norddeutsche 
Lloyd, de la Deutsche Bank et d'Alfred Leh-
man. 

La Gazette de Voss dit savoir qu'il y a dif-
férents sous-marins en construction. Les deux 
premiers le Deutschlànd et le Bremen sont 
déjà en route à travers l'Océan. 

Ces sous-marins jaugent environ 2.000 ton-
nes. Le Deutschlànd a été construit sur les 
chantiers Germania à Kiel. La capitaine est 
le capitaine Konig. 

L'embargo sur le nickel 
Ottawa, 11 Juillet. 

Les autorités canadiennes se préoccupent 
de l'intention manifestée par le Deutschlànd, 
d'emporter en Allemagne une cargaison de 
nickel, car le Canada, qui contrôle entière-
ment la production de nickel du monde en-
tier, n'a permis l'exportation de ce métal aux 
Etats-Unis qu'à la seule condition qu'aucune 
parcelle ne parvienne aux puissances centra-
les. Ce nouveau mouvement en faveur de 
l'embargo sur le nickel, destiné aux Etats-
Unis a pris naissance die ce fait. 

Le OonlrêlB parlementaire au* armées 
Paris, 11 Juillet. 

En raison de la proximité de la Fête Na-
tionale, la Commission de l'armée, d'accord 
avec le gouvernement, a décidé de ne pas 
demander à la Chambre de discuter, dès 
après-demain jeudi, les conclusions du rap-
port de M. Tardieu sur l'organisation du 
contrôle parlementaire aux armées. Ce dé-
bat ne s'engagera que mardi prochain, après 
audition du président du Conseil par la Com-
mission de l'Armée, audition qui a été fixée 
à demain. 

Plusieurs amendements au texte de la Com-
mision de l'Armée ont déjà été déposés, ce 
qui fait présager une longue discussion en 
séance puDlique. 

Les Caullonnemeots ÉB ouvriers 
et employés 

Paris, 11 Juillet. 
Le ministre du Travail vient de déposer 

deux projets de loi sur le bureau de là Cham-
bre. 

Le premier de ces projets modifie la loi 
sur les cautionnements des ouvriers et em-
ployés; U permet expressément de constituer, 
en titres déposés à la Caisse des Dépôts, mê-
me tes cautionnements inférieurs à 1.500 fr. 
Il simplifie et unifie la procédure pour le re-
trait des cautionnements. Enfin, il frappe le 
patron qui utiliserait, dans son intérêt per-
sonnel, les cautionnements de ses employés 
des mêmes peines que celles qui frappent 
l'abus de confiance commis par des employés 
au préjudice de leurs patrons. 

Le second projet de loi permet l'emploi 
en Bons et Obligations de la Défense natio-
nale ou en rentes sur l'Etat, .dos fonds ap-
partenant aux Caisses de retraites dont le 
siège social se trouve en pays envahi. 

ta Grimes il âiiiniiii 
Les sanctions nécessaires 

Paris, 11 Juillet. 
On nous communique la note suivante : 
« Considérant les crimes de droit commun 

et les crimes administratifs et judiciaires 
que les gouvernements allemand, austro-hon-
grois, bulgare et turc, leurs fonctionnaires et 
leurs magistrats, .cornniettejit journellement, 

des rivages de la mer du Nord aux frontières 
de la Perse ; 

« Considérant les exterminations d'Armé-
niens, de Syriens et de Grecs en Turquie, 
les persécutions et les massacres de Serbe» 
et de Grecs dans les Balkans, les expulsions,/ 
arrestations et condamnations arbitraires d« 
Slaves, de Roumains et d'Italiens dans l'Em-
pire austro-hongrois ; de Polonais, de Da-
nois et d'Alsaciens-Lorrains dans l'Empire; 
allemand ; de Russes en Russie ; de Belgea: 
en Belgique, et de Français en France -, 

a Considérant que les mêmes procédés cri-»; 
minels ont fait de nombreuses victimes; 
parmi les neutres, tant sur les continental 
que sur les mers ; 

<t Considérant les excès dont sont souvent 
victimes les prisonniers alliés, les soussignés! 
demandent aux gouvernements de la Qua-j 
druple-Entente de déclarer solennemcnt qu'a-
près la paix, on fera rechercher et punir, 
tous les auteurs, instigateurs ou complices 
des crimes sus-ônoncés, y compris les auio-f 
rités les plus hautes ». 

Cette note est signée par de nombreuses 
personnalités du journalisme,' des science3 
et des lettres. 

La récolle fens les régions conquises 
Pétrograde, 11 Juillet.-

Le général Broussiloff a télégraphié a* 
ministre de l'Agriculture, M. Nuoumoff;;] 
en le priant d'envoyer des ouvriers agri-f 
coles et des prisonniers de "guerre pour ren-
trer la riche récolte de la région du front', 
des régions conquises. 

Deux vapeurs allemands captures 
par des torpilleurs russes 

Sleslleftask, 11 Juillet., 
Les vapeurs allemands Lissaben et Wornt 

respectivement de 500 et 10.000 tonnes, ont 
été capturés par des torpilleurs russes et' 
conduits en Finlande. 

La Piraterie allemande 
UB ciialRtîer eoialé 

Londres, 11 Juillet. 
Le Lloyd annonce que le chalutier Staffa 

a été coulé par un sous-marin allemand-
L'équipage est sauvé. 

ifljPfrr» i 

DERNIERES NOUVELLES SPOBTIMES 
LES GOUKSES DE SAINT-SEBASTIEN 

Saint-Sébastien, 11 Juillet. 
Résultats des courses : 
Prix d'essai des pouUcnes : Court-Train, walir-

over. 
Prix da la mer : 1" Mirhan, à M. Negropontéj 

(Jennings) ; 2" Peoria è M. W.-K. VanderbUt (O'NeUl) 
3' Lacteol, à M. A. Palma (Ceca). Mutuel : Mirhan, 
gagnant 8 tr. ; placé 8 lr. 50; Peoria, placé, 7 tr. 501 
Eàcteol placé, 20 lr. 

EriJS Amphitrite : lo Home-Thrust, à M. C. Fo-; 
rest, J. Coolie; 2o oada, à M. de Martorell, J. Bara;( 
3o Mlle de llotot, à M. Pierre Tlieze-Legrand. Mu-s 
tuel : Ecurie C. Forcst gagnant, 23 îcm Home) 
Ilirust, place ii; Odda, jlacé 9 lr; 50; Melle da 
Hotot, placé 24. 

Prix Neptune : 10 Dacler. à M. J.-D. Colin, G«: 

Stern, 20 Battlc, à M. W.-K. vanderbût, O'NeiU;! 
3o Le Rilto, à. M. Jean Lieux. Mutuel, placé 7, la 
Ritto, 12. 

par £0, 
91.223 

50S.930 

FONCIERES 1903. — Le numéro 514. 
remboursé par 150.000 francs. 

Le n° 195.835 est remboursé 
Les numéros qui suivent : 

480.778 543.634 407.715 283.833 
gagnent chacun 5.000 fr." 

Les cent trente numéros suivants : 
560.753 145.184 157.402 3.739 437.516 
157.532 459.324 320.551 469.493 181.488 
28.092 591.S62 460.905 481.168 555.241 

589.354 269.257 447.626 452.371 573.516 
481.155 112.109 109.914 40.19-2 370.500 

13.652 295.196 481.004 493.603 439.874 
36.833 425.229 54.146 291.173 270.894 
19.507 482.765 151.694 442.931 229.487 
45.796 4.464 407 349.459 131.784 

536.440 312.237 161.791 94.697 362.651 
169.070 207.318 599.391 591.563 123.878 
410.996 4S6.239 497.405 337.157 504.718 
262.037 65.573 179.902 526.640 450.453 
220.265 46.284 124.516 364.621 87.160 
170.435 225.118 170.659 197.167 148.263 
18.984 292.568 377.246 445.351 386.351 
60.769 248.663 425.157 41.752 130.523 

505.836 568.303 102.601 451.684 132.182 
305.269 579.311 365.570 520.792 58.356 
293.509 97.723 12.818 335.814 95.523 
334.767 227.421 568.541 338.767 207.771 

6.681 143.206 451.035 gagnent chacun 1 

440 est 

000 fr.T 
195.192 

8.8DO| 

222.743' 
249.1971 
262.262! 
311.4531 
204.3081 
500.79» 
598.528Î 
82.4 

438.8 
30.357 

329.891 
176.4321 
535.920 
429.521' 
286.413) 
207.303! 
173.533 
303.009] 
295.1271 
524.398' 
168.292! 
169.910, 
.000 frJ 

JametœBnffereau,soraï tes 
mieuz organisés pour Vous 
&pprsnâre ehes Vous ou sur 
place : Comptabilité}Sîêno,etc. 
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Pour vaincre l'Allemagne 

La brochure a lire 

À 
■ régionale 

ENVOI GîîATDST sur demande adressée 
à M. le Président de la Ligue de Repré-
sentation professionnelle et d'Action régio-
nalisto, 1, rue Euîer, Paris. 

VÂNOOl (Var). Villa Cécile, sur la 
Plage. Pension dep. 6 fr* 

VOUS HESITEZ, POURQUOI î 
Le seul fait que l'Etat l'a reconnue d'in-

térêt public et dotée d'un périmètre de prow 
tection vous assure que tous les perfection^ 
neinénts possibles sont employés pour Yexl 
ploitation de la Source Braiilt, buvez-ea 
donc, l'usage que vous en ferez vous sera 
sûrement profitable. 

AViS DE DECES ET DE MESSE 

M. Maurice André, expert principal du Bu* 
reau Veritas ; M" André : M"'s Denise et Lu* 
cie André ; les familles Le Chevallier, Cou?*; 
tin, Laborie, Noiré, Lion, Flahaut ont la dois»: 
leur de faire part de la perte cruelle qu'ilaS 
viennent d'éprfauyer en la personne dg 
M" vewue L. ANDRE, née Marie-Glémensga 
Aioxantlrme LE CHEVALLIER, décédée à 
Grctz-Armainvilliers (Seine-et-Marne), le 29 
juin 1916, et prient d'assister à la messe qu|| 
sera dite pour le repos de son âme, en l'a* 
glise des Augustins, quai des Belges, demaiiS 
jeudi 13 juillet, à 9 heures 15. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Gustave Ouvière et leur fils Jeaîs 
ont la douleur de faire part à leurs parente, 
amis et connaissances de la perte cruelle da{ 
M'" Marcello OUVIERE, décédée le 10 juilletJ 
à l'âge de 20 ans. Le convoi funèbre auraï 
lieu aujourd'hui mercredi, à 8 heures M 
Saint-Julien, villa La Marinette, extrémité 
avenue Durbec. Des voitures stationneront ê 
7 heures, cours du Chapitre. ™ 

L'Union Fraternelle des Voyageurs de Corn* 
merco do Marseille fait part à ses membres' 
(lu deces de leur regretté collègue ARTA«>Q 
Louis, maréchal des logis chef d'artillerie, 
décédé au camp de Maffia is 22 juin*, toï 
Un. Pt auSm 
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Conséquences dû la Chaleur 

L'été est pour les hernieux la saison péni-
ble par excellence, car sous l'influence de la 
chaleur, la hernie devient le siège d'inflam-
mation, de plaies, parfois même de compli-
cations dangereuses. 

Plus que jamais, les hernieux souffrent de 
la pression brutale des mauvais bandages 
dont ils sont munis. 

Seuls, les Appareils Pneumatiques, Imper-
méables et sans ressort de A. GLAVEK1E 
permettent d'éviter radicalement tout malaise 
et de jouir normalement de tous les avanta-
ges de la belle saison. 

Légers, souples, imperméables à l'eau et à 
la transpiration, ce sont les seuls qui se 
moulent sur le corps sans se déplacer et sans 
occasionner la moindre gène. 

Aussi est-ce avec plaisir que nous avons 
. appris l'arrivée parmi nous de M, A. C LAVE-
RIE, le renommé Spécialiste de Paris et nous 
nous empressons de communiquer cotte 
bonne nouvelle à ceux qui souffrent ne Hor-
nies, Descentes, etc., assurés qu'ils sont .de 
trouver, grâce à lui un soulagement immé-
diat et définitif à leurs souffrances. 

M. A. CLAVEÎÎ1E recevra de 9 h. à 4 h. à : 
Salon, mercredi 12 juillet, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 13, hôtel du Louvre. 
MARSEILLE, vendredi 14, samedi 15, diman-

che 1C, lundi 17 et mardi 18, hôtel Riche-
lieu, 15, cours Eelsunce. 

Brignelos, mercredi 10, hôtel Gonnet. 
Baint-Raaïiaël, jeudi 20, hôtel des Négociants. 
Saint-Tropez, vendredi 21, hôtel ContlnentaL 
Draguignan, samedi 22, hôtel Bertin. 
Touion, dimanche 23 et lundi 24, hôtel Vic-

toria. 
Monaco, mardi 25, hôtel de la Paix. 
Menton, mercredi 26, hôtel du Cercle-Gay. 
Nice, jeudi 27 et vendredi 28, hôtel Moderne, 

51, avenue de la Gare. 
Cannes, samedi 29, hôtel des Colonies. 

Ceintures ventrières corfec.tiomiées pour 
toutes les déviations des organes do la 
femme. — Ba9 pour varices. — Chaussures 
orthopédiques. —■ àamîjres ot bras artificiels 
Natura. Appareils les plus perfectionnés qui 
existent au monde. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234, Fau-
bourg Saint-Martin — Paris. 
p.UlftlW...'-.JU«WJ«&wm^fCTMWBtt«lUJMJ^ 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 27 navires, dont 15 
sapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Lo vapeur anglais Uarpaijus, ve-
nant de New-York, avec 7.860 tonnes acier, huile, 
farine, divers; le var>cur anglais GarlWub, de 
Cette, sur lest; l'Alsace, Transports Maritimes, 
«TAIK-OT, avec 6 passagers, 59 tonnes divers, 6.9SX) 
moutons, 80 bœufs; lo voilier Italien Aquila, de 
Bagnora, avec 100 tonnes bois ; le voilier italien 
Cesare-Aguslo, de Catanla, avec 350 tonnes sou-
fre; le volUer italien Bartolumeo, d'Alger, avec 
190 tonnes 1er et charbon; le voilier espagnol 
Aurora, d'Alcudia, avec 119 tonnes pommes da 
terre; la Vllle-d'Oran, Compagnie ÏTansatlariucrue, 
do Bougie, avec 24 passagers et 386 tonnes vin, 
Imite, caroubes, 200 aines; le Me.lnam, Message-
ries Maritimes, rte Saïgon, avec 912 passagers et 
6.023 tonnes riz et divers ; le vapeur anglais Bel-

Tous nos CtsaSPS.HTS sur 
moisurs iiveo essayose et de-
vants incassables. 

MARSEILLE ( BU do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE.GRENOELO 

levue, de Saïgon. avec 6.G20 tonnes riz, alcool, 
divers; te vapeur anglais Warrl, d'Opobo, avec 
2.923 tonnes huile de palme, cacao, sésame, cui-
vre, arachides, bananes; le vapeur anglais Wcst-
moor, de Nowport, avec (1.6S0 tonnes céréales et 
acier; le vaprar français Malgache, d'Oran, avec 
ïos tonnes divers, 2.103 moutons, 449 bœufs; le 
vapeur, anglais Beachy-Hcad, de New-York, avec 
6.MO tonnes acier, céréales; lo BUUra, Transports 
Maritimes, d'Alger, avec 492 passagers et 340 ton-
nes vin, huile, crin, primeurs, divers. 

ç&$Ni> CIRQUE 

Vu l'immense succès obtenu par son superbe 
spectacle, . le Cirque Eancy prolonge son séjour 
jusqu'au 16 juillet inclus. Tous les jours, à 3 h., 
grande matinée, et. à 8 h. 30, soirée. Jeudi, 13 du 
courant, à 3 h., grande matinée de gala dédiée aux 
enfants, avec tombola gratuite de jouets. Chaque 
spectateur, en prenant son billet, recevra gratuite-
ment un numéro pomr participer à la tombola dont 
les superbes jouets sont exposés aux Nouvelles 
Galeries. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 h., avantr 

dernière de l'immense succès Le Billet de Lone-
ment, supérieurement interprété. Location ouverte. 
Téléphone, 9-65. Fauteuils, 3 fr. ; balcons, 2 tr.; 
promenoir, 1 lr. 

CASINO DE LA PLAGE. — Vendredi 14 juillet, à 
2 h. 45, La Fille du Régiment, avec M. Lemalre, 
M. Boudouresque, Mlle UenetU, M. Courbon. Pre-
mière audition d'un chant de guerre Intitulé Les 
Bombardeurs de Cathédrales, paroles et musique 
de M. Saurel, chanté par tous les artistes et les 
chœurs du Grand-Théâtre. M. Legros chantera des 
chansons patriotiques et M. Marcel Boudouresque 
chantera la Marseillaise. Dimanche 16 juillet, à 
2 h. 45, La Juive, chantée par M. Tbaraud, M. 
Legros, Mlle Mazzini, M. Maurel. Pour donner 
plus d'éclat à la représentation, M. Lemaire 
chantera le rôle de Leopold. Le bureau de loca-
tion est ouvert, pour ces deux représentations, 
à l'Agence I.ubln, 24, rue Noailles. Téléph. 30-31. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Actuellement merveu-
lenx programme de music-hall. Projections des Tri-
bulations d'une Marraine, avec Poltn. Tous les 
Jours, matinée et solréo. Fauteuils, 1 fr.; pour-
tour, 0,50. ' 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Ce soir, 
les Renée et Gaétan, les Boloris, acrobates équtll-
hristes; l'excellent Janel, les populaires Némosas, 
les 8 TJancing-Girls, etc. Jeudi, maUnce de fa-
mille. Fauteuils, 1 îr.; promenoir et premières, 
0,50; galeries, 0,30. Location ouverte. 

ALCAZAR-CINEMA. — A 2 heures 30 et à 9 heures, 
Mathlldc d'Asprcvalli. Une Conspiration à Na-
plcs '1843-1860), grand clnédrame en 3 actes, avec 
adaptation musicale du maestro Helmer. La guerre 
sur tous les fronts. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui, Crpur de 
Française, 5 actes émouvants ; les dernières actua-
lités de la guerre, etc. Orchestre G. Rey. Eut. 0,20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
Suzanne Grandais dans Suzanne professeur de flirt; 
La Faute de Jeanniné, etc. Tous les jours, matinée 
et soirée. 

Servez-vous et munissez vos Poilus 

LETTRE-EMVELOPPE SHUBi 
BO, Franco 1 fr. 10 

MARTIN, 50, rue Sebastopoi, Marseille 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS hains, vos douches, 
massages ,Mms de oaoeur,etc, 
de choisir Le Hammam, 
ailées de Meilhan, 14. 

IS 
Les Excursionnistes Marseillais partiront ven-

dredi 14 juillet de la gare Saint-Oharles, à 5 h. 35, 
pour Avignon et la Fontaine de Vauoluse, excur-
sion de trois jouiis. Samedi 15 Juillet, départ de 
la gare Saint-Charles à 5 h. 20 pour Aix et le 
Barrage Zola (un Jour). Ce soir, Brasserie du Cha-
pitre, réunion hebdomadaire. 
m A la Famille, ce soir, réunion et dernier 

délai pour les inscriptions aux grandes excur-
sions et au lalssez-passer collectif pour Nice. De-
main, départ à 7 h. du soir, de Saint-Charles, pour 
Nice et à 8 h., do NoalUcs, pour la Sainte-Baume 
et Montrieux. Détails au siège pour les excursions 
des 14 et 16 Juillet. 

wt La section excursionniste du Splendid Club 
partira vendredi 14 juillet, à 7 h. 55 du matin, do 
la gare Saint-Ghailts. pour Slmlano, la Chape-llo 
Saint-Germain et le Pilon-du-Roi. Rendez-vous à 
7 h. 30 sous l'horloge do la gare. P. V. O. Rentrée 
â Marseille à 17 h. 53. 

Voicl les nouvelles souscriptions reçues : 
Ecolo publique de filles de la Valentlno, 10 fr. ; 

Socioté des HuUcrics du Sahel Tunisien, 100 tr. ; 
Groupement artésien de la Solidarité primaire, 
10 francs ; Ecoie materneUe de Mazargues, 15 tr. ; 
L. Savon et Ole, 500 fr. ; Ernest Naegely, lOo fr.; 
Edith Naegely, 100 lr. ; Commune de Marignane, 
50 tr;; Commune de Puyloubier, 10 fr.; Bureau d« 
bienfaisance de Trots, 50 fr.; par ie Petit "Marseil-
lais F. PhiUppe, à Bollène, 250 fr. ; R. Pochy, 
1 fr. 50; Ferrât et Cayol, 25 fr. ; Ecole de garçons 
des Catalans, 4* et 6' classes, '2 lr. 50; Maurice 
Allard, 2 fr. 50; Syndicat des Exportateurs, 45 tr. ; 
Ecole publique de garçons, rue Copello, 17. fr. ; 
Ecole maternelle du Moulin, 10 lr.; Fédération des 
Syndicats commerciaux, industriels et "agricoles 
des Bouches-du-Rhône, 289 fr.; Ecole publique des 
garçons des Aygalades, 5 fr. ; Blsogninl, 10 fr. ; 
Dolores Santi, 5 fr. ; Ecole publique de garçons 
rue Barthélémy, 10 lr.; Ecole de tules de Saint-
ci ust-Satnt-George6, 25 fr. ; P. Dor, 10 fr. ; Syndicat 
général des industries du bâtiment M. Favre frè-
res, 100 fr.; Guichard, 100 fr.;, Armand et Déoune, 
100 fr. ; Daverio, Enricl et Cie, 100 fr.; P. Duclos 
et Cie, 100 fr. ; Durbec fr.res, 100 tr.; Giraud et 
Soulet, 100 fr. ; A. Terrin, 100 fr. ; L. Labarre, 
25fr.; Paoli frères, 100 fr.; Edouard Gayer, 100 fr.; 
Chavassieux, 50 fr. : Gripond, 25 fr. ; Barthélémy 
et Cie. 100 fr.; Descours, Gabaud et Cie, 200 fr.; 
Brossette et fils, 100 fr.; Manhès frères, 50 fr. ; 
Gondois et Cie, 100 fr.; Marrel frères, 25 fr.; So-
ciété Pavln do Lafargé, 100 fr. ; Société Romain 
Eoyer, 100 fr.; Société des Chaux et Ciments de 
Villeneuve, 50 fr. ; Wayrol Martini, 10 tr. ; Bonifay, 
10 fr.; Giraud, 5 fr. ; Tramoni, 5 fr.; Lambert, 
5 fr.; Ohauffert fils et gendre, 25 fr.; AUlaud, 
10 fr. ; H. Pierre, 20 fr.; M. Boyer, 5 lr. ; Carvin 
fils, 10 fr.; Zundno, 5 fr. ; Villard fils, 10 fr.; Lu-
gagne, 10 fr. ; Ltnder, 100 fr.; Roux, 1 fr. ; Cha-
hran, 5 fr. ; Anonyme, 1 fr.; Durbec, 1 fr. Total : 
2.103 fr. Comité républicain du Commerce, 71 fr.; 

Le Petit Provençal, 50 fr.; M. Giomml, 20 fr.; Un 
gTOiipe d'habitués du Café Riche, 1G9 lr. 25. ; du 
Café do France, 104 fr. 20; du Café de la Bourse, 
54 lr.; du Café Glacier, 50 fr.; du Restaurant Bas-
so, 142 fr. 25; du Restaurant Novelty, 77 fr. 50; 
du Restaurant du Rosbif, 22 fr. ; A. Bloch, 50 fr.; 
Caisse de secours du service sédontaire des Doua-
nes de Salnt-Louis-du-Rhéne, 25 fr. ; Nicolas Sa-
von, 100 fr.; R, Gassier, 20 fr.; Ecole de filles de 
la Roseraie, 20 fr. ; Ecole primaire des Préseniti-
nes, 50 lr. ; Ecole publique de garçons à Mazar-
gues, 15 lr. Total à ca jour : 85.307 francs. 

La souscription sera close le 14 juillet, en 
conséquence le Comité prie instamment les 
personnes détentrices de feuilles de souscrip-
tions et celles qui voudraient bien apporter 
leur obole d'effectuer leur versement avant 
cette date. $ 

Par dérogation à la date ci-desst 5 fixée, 
MM. les maires des communes du départe-
ment pourront adresser jusqu'au 1** août au 
siège' du Comité les sommes votées par leur 
Conseil municipal en faveur de la souscrip-
tion. 

On peut se procurer des bijoux artistiques, 
souvenirs de la Journée serbe, au siège du 
Comité et au magasin des mutilés, rue Saint-
Ferréol, 20, au prix de 1 fr. 50, 2 fr. et 3 fr. 

3E3iilletixi Pinancier 
' Paris, // Juillet. — En dépit d'un tassement 
relatif sur certaines valeurs, tassement qui n'est 
d'ailleurs nullement provoqué par les événements 
militaires, le marché conserve des dispositions 
satisfaisantes. Nos Rentes françaises, notamment, 
sont de nouveau en bonne allure, mais c'est le 
3 fa perpétuel qui, cotte lois, prend la tète. Ban-
que de France, ferme, niais Chemins français un 
peu Irréguliers. Fonds étrangers plutôt discutés. 
Actions Suez en petit recul. Rio-Timo calme. 

Sur le marché en Banque, les valeurs cuprifères 
se montrent indécises. Par contre, les valeurs 
métallurgiques russes ont des transactions suivies 
tout comme d'ailleurs les valeurs de naphte. Va-
leurs de caoutchouc sans variations appréciables 
Mines d'or quelque peu négligées. De Beers ordi-
naire soutenue, mais sans animaUon. 

Bourse ne Paris du 11 Juillet 
3 % Français comptant, 64; 3 1/2 % amortis-

sable, 90 50 ; 5 % libéré, 90 20. — Obligation Ouest 
Etat 4 %. 406 75. — Obligation Tunisienne 3 % 
1893, 349. — Argentin 4 1/2 % 1911, 86. — Brésil 
4 % 1889, 71 50. — Dette Ottomane unifiée 4 %, 
59 05. — Extérieur Espagnol 4 %, 90. — Russe 
3 % 1891, 61 90 ; 4 % consolidés 1" et 2* séries, 
75 75; 5 % 1906, 88 25; 4 1/2 % 1909, 81 30 ; 4 1/2 
% 1914 libéré, 91 95. — Banque de France, 5.000. 
— Compagnie Algérienne, 1.150. — Comptoir Natio-
nal d'Escompte do Paris, 780. — Crédit Foncier de 
France, 680. — Crédit Lyonnais, 1.190. — Ban-
que de l'Union Parisienne, 650. — Banque Natio-
nale du Mexique, 370. — Nord, 1.410. — Action An-
dalous, 380. — Action Nord d'Espagne, 428. — Ac-
tion Saragosse, 428. — Messageries Maritimes, 130. 
— Nord-Sud, 120 50. — Omnibus de Paris7 452. — 
Compagnie Générale Française de Tramways, 412. 
— Canal Maritime de Suez, 4.425. — Thomson-
Houston, 640. — Vagons-lits ordinaires, 218. — 
Briamsk, 365. — Rio-Tinto, 1.735. — A<f»jn des 
Tabacs Ottomans, 324. — Ville de Paris 1Ô65 , 532; 
1871, 376 50; 1875, 493; 1892, 275; 1604-96, 274 50; 1898, 
320; 1910 3 %, 299; 1912, 235. — Méditerranée 3 % 
(fusion), 337; (fusion nouvelle), 340. — Midi 3 % 
ancienne, 341 50. — Lombardes anciennes, 185. — 
Nord d'Espagne 1™ série, 399. — Saragosse 1" sé-
rie, 347. — Communales 1879 comptant. 432; 1SS0, 
4C5; 1891, 308; 1892 , 334; 1899, 338 50; 1906, 394; 1912, 
200. — Foncières 1879, 470; 1883, 337; 1885, 344; 1895, 
354; 1903, 3S5 ; 1909, 210 ; 3 1/2 % 1913 ltb., 400; 
4 % 1913, 430. — Docks de MarseUle, 356. — Pa-
nama a lots. 109 75. — Tramways 4 %. 395. 

Marché en Banque. — Mexicain 5 %, 23 60. — 
Bakou, 1.400. — Balia, 301. — Caoutchouc, 101. — 
Cape, 112. — Ghartered, 19 25. — Chine, 295. — 
Orown, 83 50. — Dobeers (ordinaire), 317 50. — 
Goldfields, 42 50. — Lena. 45 25 — Malacca. 120. — 

Maltzoff, 609. — Modderfontein, 189. — Platine, 
471. — Rand Mines, 100 50. — Robinson Gold, 35. 
— Spassky, 59. — Sples, 20 75. — Tharsis, 140. — 
Toula, 1059. — utah, 461. — Dnieprovienne, 2.850. 
— Colombia, 1.125. — Monaco, 2.675; (cinquième), 
540. — Chèque sur Londres (cours extrêmes) 28 11; 
28 16. — Recettes du Canal de Suez (du 10 juU-
let), 270.000. 

ETAT- GIVI31, 
NAISSANCES du II juillet. — Chaleac Louis, rue 

do Suez, 39. — Rconzo Antoinette, rue de la 
Rose, 19. — Nanderschueren Henriette, Montre-
don. — Di Francia Marie, rue Chateaujoll, 58. — 
Carme Louis, rue Christophe-Colomb, 51. — Fer-
ramlino Marie, rue des Moulins, 37. — Bounias 
René, boulevard Sakaklnl, 19. — Maurin Pierre, 
rue Pierre-Dupré, 31. — Ceccottl Marie, rue 8a-
matan, 35. — Reynaud Mireille, boulevard de la 
Blancarde, 16. — Canivenq Georges, boulevard 
Ronde!, 1S. — Rlchaud Albert, rue Thomas, 117. 

Total : 18 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du II juillet. — Brayda Bruno, 78 ans, 
l'Estaque-Gare. — Ravera Jean, 15 ans, Canct. — 
Farina Giovanni, 9 mois, avenue de la Capelette, 
151. — Lotoier Claire, 6 mois, Saint-Marcel. — 
Rugglero Carmen, 3 ans, rue de la Dorade, 2. — 
Minier Albin, 43 ans, rue Rcquis-Novis, 2. — Blan-
chi Antoine, 65 ans, boulevard des Dames, 110. 
— Turcon Pierre, 76 ans, boulevard Baille, 135. — 
Ouvière Marcello, 19 ans, rue de la Darse, 5. 
— Zanzi Emile, 3 ans, rue Saint-Mathieu. 7. — 
Giaimattasio Louise, 3 ans, rue Repentis, 19. — 
Vicrjon Alexandre, 2 ans, rue Mathilde, 20. — Picon 
Claire, l an, Saint-Loup. — Gilly Baptistine, 41 
ans, rue Paulin-Talabot, 3. — Molinario Marie, 
1 mois. Madrague. — Maestracci Numa, 78 ans. 
rue du Cambodge, 17. — Bonifay Victoire, 62 ans, 
Boulevard Nicolas, 8. — Chiabrando Giovanni, 55 
ans, domaine Bonnefoy, 13. — Cavolay Marie, 
68 ans, grand chemin de Toulon. 172. — Meurice 
Georges, 26 ans, rue Consolât, 25. — Blanc Fran-
çoise, 57 ans, rue Farinette, 1. — Maumet Adrien-
ne, 25 ans, rue de la République, 101. — Laurens 
Françoise, 2 ans et demi, place du Jardin-des-
Plantes. 5. 

Total : 24 décès, dont 9 enfants, plus i. mort-né. 
tt!«-w<»wj(tT«i-^'-,,v!,^,.«,*wwe'....;.-H-v ■ T-^mj>t-iB,^«fln,.-

SoursB de iarsoills du 1H Joiilst 
3 °/„ au Porteur (coupures 4-10), 64 50, — 5 % Cer-

tificat Provisoire (petites coupures), 90 50; (cou-
pures de 100), 90 30; (coupures de 500), 90 25; (cou-
pures de 1000), 90 25. — Chemins de fer de l'Etat 
4 % 1912-13 , 405. — Espagne 4 % (coupures de 
E0 pesetas), 99; (coupures de 240 pesetas), 99. — 
Russie Consolidé 4 % (coupures de 20 fr. de rente), 
76; 5 % 1906, 8S 25; 4 1/2 % 1909 , 81 20. — Tur-
quie (Dette convertie 4 %), 59 05. — Compagnie 
Algérienne, 1153. — Panama obligations et bons 
à lots, 109. — Paris-Lyon-Méditerranée (jouis-
sance), 595. — Rio-Tinto, 1740. — Paris 1905 2 3/4 % 
(quarts), 78. — Communales 1679 2.00 % (cin-
quièmes), 951. — Foncières 1885 2.60 %, 345. — 
Communales 1891 3 %, 308 50: 1839 2.60 %, 341; 
1906 3 %, 396. — Foncières 1909 3 %, 212. — Com-
munales 1912 3 % llb., 201 25. — Foncières 1913 
3 1/2 %, 402. — Nord 5 % anciennes, 458. — 
Paris.-Lyon-Méditerranée (fusion ancienne 3 %). 
337 50. — Société Marseillaise de Crédit Indus-
triel et Commercial et de. Dépôts (act. llb.), 501. — 
Société Française d'Armement, 135. — Cyprien Fa-
bre et Cie, 730. — Fraissinet et Cie, 522. — Messa-
geries Maritimes (act. ord.), 130. — Compagnie de 
Navigation Mixte, 419. — Société Générale de 
Transports Maritimes à vapeur, 699. — Société Nou-
velle do Charbonnages des Bouches-du-Rhône, 420. 
— Raffineries de Sucre de la Méditerranée, 1290. — 
Société du Gaz et de l'Electricité de MarseUle, 494. 
— Vermlnek C. A. et Cie, 108 50. — Société Franco-
Africaine Enfida, 869. — Compagnie Française de 
l'Afrique Occidentale, 1403. — Chantiers et Ate-
liers de Provence, 525. — Société des Chaux et Ci-
ments Romain Boyer, 101. — Docks et Entrepôts 
de MaTspiue, 450. — Forges et Chantiers de la Mé-
diterranée, 875. — Fournior L. Félix et £ie. 173. — 
Société des Grands Travaux de Marseille, 690. — 
Société Anonyme des Raffineries de Soufre Réu-
nies, 136 50. — Marseille 1877 3 %, 495. — Société 
Nouvelle de Charbonnages des Bouches-du-Rhône 
5 %, 500. — Ciments R. Boyer 4 1/2 % 420. — 

Fnergle Electrique du Littoral Méditerranéen 6 %, 
475. — Immobilière Marseillaise 3 %, 375. 

■vw On demande ajusteurs et forgerons, at«. 
liers de literie, boulevard Vauban, 25. 
m On demande 50 mécaniciennes avec 

leur machine pour travaux bien payés et as-
surés 109, boulevard National. 

wv' Ouvriers bijoutiers-joaillers sont de-
mandés, 3, rue des Quatre-Fàtissiers. 

vw On demande mécaniciennes et des oi> 
vrières à la main pour l'atelier, vestons mi-
litaires. Rue de la Cathédrale, 13, rez-de-ch. 

vw Bonne cuisinière demande placé pouï 
pension de famille ou établis. Ecrire Mme w 
Alessandri, rue Châteauredon, 24. T 

vw On demande une très bonne ouvrière > 
reoasseuse, me Thiars, 15, magasin. 

•vw Ouvrière repasseuse en teinturerie de-
mandée, chez M. Favre, teinturier, 47, rue Na-
tionale. 

vw On demande une laveuse à la journéq 
aux bains du Château, plage du Prado, 
préssé. 

vw On demande des ouvrières repasseuses 
rue Saint-Jacques, 38. 

vw On demande bonne à tout faire. Se pré-
senter, 83, cours Lieutaud, au premier. 

vw On demande à l'Imprimerie Rapide, 
11, boulevard Louis-Salvator, des ouvrières 
margeuses et des jeunes filles pour apprendra 
le métier. 

vw On demande un garçon pour coquillia-
ges Biaise, quai des Belges, 25. 

vw On demande ouvrières, demi-ouvriéraflàL 
apprenties repasseuses et une laveuse. S'fe" 
dresser chez Mme Laplanche, 12, rue Petit-
Saint-Jean. 

vw On .demande rabatteur talonneur en 
chaussures, P. Deumié, 3, rue Fortia, 3. 

vw On demande un apprenti dégrossi pour 
la pâtisserie. S'adresser Boulangerie Pâtisse-
rie, 98, rue de la République. 

vw Un homme de peine muni de bons cer-
tificats et références, demande un emploi dans 
magasin, écrire, M. I., traverse des Hugo-
lens, 8, chez Mme Adam. 

vw On demande un jeune homme de 14 ans 
un peu fort pour courses et magasin, 7, rue 
Glandevès. 

vw On demande ouvriers coupeuns et demi-
coupeurs, Manufacture de Chaussures, H. 
Castanier, 35, rue des Princes. 

vw On demande de bons coupeurs de ti-
ges pour la fabrique de chaussures Malas-
pina, rue du Muguet, 30. 

vw On demande une bonne ouvrière repa**' 
seuse, 2, rue Neuve (angle rue d'Aubagne). ' ■ 

vw On demande jeune fille pour travail far 
cile. Se présenter de 10 h. à midi, rue du Mu-
guet, 13. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ! 
Un bon fermier avec sa famille, bonne réfé-
rences exigées (bonnes conditions! ; jeune 
homme pour magasin et courses présenté par 
ses parents ; pompier capable ; frappeur de 
16 à 17 ans, avec certificats ; apprenti impri-
meur ; terrassiers et manœuvres maçons ; 
mouleur sur cuivre ; ouvrier cycliste ; jeune 
chasseur pour hôtel, pour le dehors ; jeune 
garçon de bar ; cordonnier pour le fafliot ; 
ouvriers charrons ; ouvrier établisseur ; ou-
vrier machiniste pour caisserie ; ouvrière 
lingère, travail à emporter ; ouvrière bro-
deuses, travail à emporter ; ouvrières repas-
seuses ; coursière ; ouvrière coiffeuse, pour 
le dehors ; ouvrières piqueuses de bottines, 
travail à emporter. S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié de por- V 
ter : livret, certificats ou papiers d'identité. 

01 PLAISIR pour les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et eu moins de einq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 

Rasoir mis sox Ecris, moutsre fin tment argeatia 

lames, 24 tranchants 1 2 tr. 
lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Tronssscoirpl.aT.bliir.etSjvimCo/gafelSf. 
Lames s'adapt.sir lo Gillette, la doui. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHÎLIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (aigle m d'Ànbagant.Harsdlls 
Couteaux poche.tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en ISSS 

Je suis acheteur de Gen-
tiane, faire offre et échan-

tillon, DIANOÛX.pharmacien.gdehemm u'Aix, 30, Marseille. 
DROGUERIE 

SU & Esa jlk © Sa © est^°o^di?bote,
S
RÎhamTifo? conalipatio'l 

cntôrito, rhauiafeismo, prostatilc. goutte, obésité, eozcnia, neurasthénie, etc. 
6tiérlssez-vous par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE da M. l'Abbé Wiitmi, 
ancien Curé de Martainnovillo (Somme). Brochure Graluito.Mn3ûum Botanique 
^ de l'abbé Vfiasi, lluo Victor-Hugo, 123, ïoara (I.-ot-L.I. 

SC? A M ÉP> K" GUERISÏON RADICALE 
5o2 S « Sna Action certaine 

par les Cachets des SULTANES, frix 6 fr. la boité franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Etude de M" Eugène FABRE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, 11 a, Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 
Volontaires par licitation de : 

1° UNE MAISON avec cours, 
6ise à Aubagne, rue Arnaud-
Mathieu, 27, sur la mise à 
prix de six mille fr. 6.000. 

2° UNE GRANDE PROPRIE-
TE RURALE avec maisons, 
d'une contenance d'environ 
10 hectares, siae à Aubagne, 
quartier du Grand-Mussuguet, 
sur ta mise à prix da dix 
mille tr. 10.000. 

L'adjudication aura lieu le 
vendredi vingt et un Juillet 
1916, à dix heures du matin, 
eu la salle des Ventes, au Pa-
lais de Justice, a Marseille. 

Pour plus amples renseigne-
ments, voir au greffe du Tri-
bunal Civil de Marseille, le 
cahier des charges y déposé, 
ou s'adresser à M«" F ABBE, 
SEGUIN et SABADINI, avocat 
suppléant M« JOUVE, avoués. 
Signé : Eugène FABRE.avoué. 

ïgntes ou Achats 
do Fonds da &s«rc3 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être inse 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tourna! 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 31 que 
la publication doit être laite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orênoma et domiciles de l'an-
cieu et du uouveau propriè 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dn tribunal 

B nu et fort charratier, avec 
'itii références, est demandé. 

Gamet, à Orgon (B.-du-Rh.). 

SÂGE-FEMSV1E 
Kl"1" ARNAUD,26,all. Capueines. 
Prend pciis.Uonsult. t. l.jours Diso, 

fûMPRPRF reprendrait im-
WUIM itiLr«S.pnmerie, de pré-
férence avec journal, môme 
avec librairie. Paierait tout ou 
bonne partie comptant. S'as-
socierait ou s'intéresserait â 
maison sérieuse. Adresser of-
fres : Emile, agence Havas, 
8, place.de la Bourse, Paris. 
ilARICES Bas élastiques làva 
8 bles, prix mod. Signoret 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er Marseille 
nu demande ouvriers, ouvriè-
Ul\l res et hommes de peine, 
bons salaires, travail facile. 
S'adres. aux Filatures et Tis-
sages de Marseille, boulevard 
des Vignes (Capelette). 

STENO-DACTYLO « 
faitement l'anglais est deman-
dée, références de tout pre-
mier ordre exigées. S'adres-
ser à M. Vassas frères, 13, rue 
Haxo. 

LA G0LLE0TI0N1 GUERRB 
en fascicules de 

î > 

Journal Universel 
du 1- juillet 1914 

au 30 juin 1916 
est livrée à domicile contre 

BQ francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste a M. Juge, dépositaire 
général du l'e/.it Provençal. 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

Si vous digérez difficilement, si vous avez des tiraillements, des pesan-
teurs, des crampes, des renvois, des vomissements, des vertiges, des in-
somnies, etc., c'est que votre ap pareil digestif fonctionne d'une manière 

défectueuse. En ce cas n'hésitez pas à vous 
mettre au régime du délicieux Phoscao et 
en quelques semaines ces malaises auront 
disparu. Le Phoscao remet en bon état les 
estomacs délicats et assure des digestions ré-
gulières. De plus il régénère le sang et forti-
fie le système nerveux ; c'est pourquoi les 
médecins sont unanim.es à le conseiller aux 
anémiés, aux convalescents et aux vieillards. 

Faites un essai avec l'échantillon envoyé gratis 

Ecrire 
(Spécialité française/ 

9, Rue Frédéric-Bastiat, Paris 
EN VENTE : Pharmacies et Epiceries : 2.45 la boîte 

Dans les colU que vous envoyez aux soldats, n'oubliez 
pas de mettre une boite de Phoscao et une boite de Cro-
quettes de Phoscao. 

COIBS ET PEAOX °m
nanddr 

homme de peine sachant lire 
et écrire, muni de très bon-
nes références, ne pas se pré-
senter. Ecrire à M. Chaumont. 
rue de l'Etrieu. 23. 

Auxiliaire, cl. 1894, à Toulon, 
ch. permut. dans C. O. A. 

Marseille. E. Lapeyre. bar Ca-
sino, b. Strasbourg, Toulon. 

JPUMC homme seul, présen-
LvmL tant bien, désire ma-

riage av. dem. seule. Ecrire 
Pozzi, poste rest., Colbert. 

PERMUTANT mmt& 
R. A. T., d. usine pr. Nancy, 
désire aller Midi. Aiderais 
dans frais voyage. Ecr. Gouin, 
boul. Vauban, 60, Marseille. 
ftrt appartement meublé, 
DLL quartier Préfecture, 1" 
étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis. 125 

a SECRETES ET DE LA PEAU.Guèrison la plus eure e. 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès!. 
Consultations gratuites, 13, rue U'Aix, Marseille 

■ liuvoi de la Méthode cobtrâ timbre-poste de 25 centimes. 

HIINEURS-BOISEURS 
sont demandés aux mines de 
schiste de S.-Maime-Dauphin 
(B.-Alpes), salaires 7 fr. par 
jour. S'adresser à M. Stanis-
las Nalin, chef mineur à Dau-
phin (B.-Alpes), et à M. A. 
Redier, ing., à L'Isle-sur-Sor-
gues (Vaucfuse). 

OU PWTO VENDE 
imi et Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

H&ISTBB, piaoo P?éiefitsF81 
MARSEILLE 

SAGE-FE!VifVÎE 
BtôSAS-CliLLSL, 4, bculsvard ESadeleiae 
Consult. t. L j., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

SV1USICSENS1 
Nacbeieï pas d'instruments 

de musique neufs ou d'ocea 
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZI ERES, place de la Bourse, 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
se) - Prix très réduits. 

PAICOCC vicies, contenance 
IttloOLO 12 a 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce, rakina 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

A VEfiflftE. EB£W8T£ 83SIUSÉ 

GPâBâe QOMTiTË ÛG CHAMBRES 
Tous styles noyer ciré, neuve 
à 2 portes, en bloc ou séparé, 
très pressé, traverse des Oli 
ves, villa Grillons, St-Julien. 

POLONAISE-RUSSE 
instruite, sachant les langues 
vivantes, très bonne pianiste, 
cherche situation sérieuse, fa 
mille distinguée. Ecrire M™ 
Haikowicz, boulevard Louis-
Salvator. 32, au 4". 

(A 
de tcut 3S les parties du corps 

Excellentes leçons 
professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

VIEUX JGURBUX 
pour pliago et emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimai) 
l'onguent gris et les lotions | 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
iulestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se cléharaseer de ces ré-
pugnants parasites. 

Hoii d'emploi très simpla : saupou-
drer les parties infestées. 

LePaquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Exiger es perdait 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE Les symptômes 
sont bien connus C'est d'abord une 
sensation d'étouffement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place à une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 
devient douloureux, les règles se 

renouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien 
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors au/il faut sans 
dus tarder faire une cure avec la 

J0UYENCE de l'Abbé S0URY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, môme celle qui n'éprouve au 
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du 6ang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome. 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon 4 lr., franco eare 
4 fr. 60 ; les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. 
adressé à la Pharmacie Hlag. DUMONTIER, à Rouen. 

("Notice contenant renseignements qratis) 

Bien axigor la ïérilabls JOUVENCE da i'mhé Soiiry 
oar elle seule peut voua guérir 

rtemeots 
46, ruo Fortia, 46 

INSTITU 5 RÎCEexceUem "pro-
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais , elie de-
mande aussi à faire des tra 
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire â M°" Harcq. 
162. rue du Camas. Marseille 

Dans l'intérêt de ta 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route Tût 
employé à son bord par tour 
capitaine pour la bonne jnrA 
duite de son navire ; les opti-i^ 
ciens do marine Bianchetri et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeui 

Le Gérant : Vicron HEYR.1F-S 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 12 Juillet 
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PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rouge 

— Et j'en ai vingt-deux I Vous entendez 
M. de Varne ? dàt-elle à son fiancé qui ve-
nait d'arriver. Vous entendez ce que dit 
Mme. Lawrence ? Ne me faites jamais de 
chagrin !... 

Jacques prit la main de Jeanne et ils s'é-
loignèrent doucement par les sentiers, en 
devisant leur amour. 

Lucien montra le jeune couple à Lily et 
dit : 
— Ils s'aiment, ceux-la 1 Votre amie Jeanne 
sait aimer !... 

— Et moi, je ne le sais pas ! Mais dites 
donc, Lucien, elle'a vingt-deux ans ; moi, 
je n'en ai pas encore dix-huit A sou âge je 
saurai peut-être. 

Et elle alla se pendre, en riant, au bras 
de sa mère. 

Quelques minutes plus tard, tout le mon-
de était à table, tout le monde excepté Pold. 

Lawrence regarda d'un œil sévère la pla-
ce vide de son fils. Lawrence aimait l'exac-
titude. Il avait élevé assez durement son fils 
à col. égard, et c'était une faute grave que 
venait de commettre Pold en ne se présen-
point dans la salle à manger au dernier 
coup de cloche. 

m» C'est la seconde fois aue cela lui arrive 

depuis huit jours, c dit-il à Adrienne. Ce gar-
çon n'est point dans son état normal. Il fau-
dra le surveiller. 

Lily voulut se lever pour aller le prévenir 
dans sa chambre. 

— Reste ici; Lily, fit-il. 
Lily se le tint pour dit, mais regarda 

anxieusement du côté de la porte, craignant 
une verte semonce pour Pold, qu'elle aimait 
beaucoup. 

Ses yeux allèrent de la porte au jardin et 
découvrirent, à peine dissimulés par un 
groupe de sapins, Pold, en smoking, qui 
parlait confidentiellement au père Jules, le 
concierge. 

Celui-ci fouilla dans sa poche, y prit une 
lettre et la remit a Pold. Pold disparut en 
courant. 

Quelques secondes plus tard, la porte de 
la salle à manger s ouvrait, et Pold pa-
raissait. 

Ah ! ce n'était pas le Pold plein de vigueur 
et de santé, de force et de jeunesse, débor-
dant de bonheur et d'enthousiasme que 

nous avons laissé sur les routes du bois de 
Vincennes ! Sa sœur avait raison : Pold 
était malade, et malade d'un gros chagrin, 
d'une vraie douleur morale, qui l'avait pâli 
et maigri. L'insomnie était visible à sa mine 
terriblement fatiguée. 

Lawrence le découvrit dans un si triste 
état qu'il ne voulut pas le gronder. Au con-
traire, il lui demanda d'une voix affectueuse 
s'il n'était point souffrant et de quoi il souf-
frait. 

Pold sourit tristement et nia : 
— Je n'ai rien, p'pa, je vous assure. 
Adrienne fit signe au père de ne point in-

sister. 
Pold s'assit. Lily le vit gagner sa place ; 

pendant qu'il Ira versait la salle, un papier 
s'échappa de la poche de son pantalon et 

vint tomber aux pieds de Jeanne de Tier-
cœuil. Lily avertit Jeanne du regard. Celle-
ci se pencha et dissimula le papier. Pold 
n'avait rien vu, personne n'avait rien vu. 

La conversation roula tout de suite sur 
un sujet dont s'entretenait tout Paris, dont 
les feuilles quotidiennes étaient remplies de-
puis huit jours. 

On parla de ce prince qui avait fait une 
entrée si magnifique h la féte des Variétés-
Parisiennes et que nul, depuis, n'avait revu. 

— Il s'est évanoui, dit le petit de Cour-
veille, comme en un rêve. Et, de ce fait, on 
pourrait croire que ce ne fut là qu'une vi-
sion et que nous eûmes tous la berlue. 

— C'est exact, fit Jacques de Varne, qui 
avait avoué à Jeanne de Tiercœuil avoir 
passé la nuit, sa dernière nuit de garçon, 
disait-il, aux Variétés. Moi aussi je me suis 
demandé si nous n'avions pas été l'objet de 
quelque sortilège. Voici un prince qu'on 
attend, il ne vient pas. On ne l'attend plus, 
il arrive. Il se fait voir, on n'a d'yeux que 
pour lui, il disparaît. Et il disparaît si bien 
qu'on ne sait ce qu'il est devenu. 

— Et cependant, continua de Courveille, 
il tenait de la place, avec son carrosse, ses 
chevaux, ses esclaves et la petite cavalerie 
qui l'accompagnait. Tout cela nous est ap-
paru une nuit, à la lueur des torches, en 
plein boulevard, au centre de Paris, et on 
110 Rit plus où tout cela a passé. 

— Il ne s'est pas montré depuis ? de-
manda Lawrence. 

— Nulle part. 
— Moi, je sais quelqu'un, fit Jacques, 

qui doit ne pas ignorer où il cache sa re-
traite. 

— Je crois que vous vous trompez, mon 
ami, répliqua de Courveille. 

— Je parle de cette dame qui l'accompa-
gnait le jour de sa disparition. 

—- Eh bien l mon cher' quelle erreur est 
la vôtre ! Elle n'en 'sait rien elle-même. J'en 
suis sûr. Il est inutile de préciser, n'est-ce 
pas ? Elle a dit à une de ses amies, qui me 
l'a répété, que le prince l'avait abandonnée 
sous l'Arc de Triomphe. Et un point, ce fut 
tout. 

— Quel prince bizarre que votre prince ! 
dit Mme de Tiercœuil. Je voudrais bien le 
voir. 

— Tout Paris voudrait le voir. Ceux qui 
l'ont vu en ont dit tant de merveilles, et 
moi-même, tout le premier, j'en ai parlé 
avec tant d'enthousiasme que chacun se 
promet, quand l'occasion s'en présentera, 
de venir admirer ce jeune homme que nous 
avons peint si beau et si fastueux. 

— Est-il si beau que cela ? demanda 
Jeanne. 

— Oh ! mademoiselle l il est si beau que 
les femmes ne peuvent le regarder sans 
l'aimer. 

— Monsieur de Varne, fit Jeanne en 
riant, ne me montrez jamais ce prince-là l 

— N'ayez crainte, mademoiselle, répon-
dit Jacques' il ne sera point de nos amis. A 
moi, il m'est profondément antiphatique. 

— Et pourquoi ? 
— Oh ! je ne vous le dissimulerai point : 

tout simplement parce qu'il est trop beau et 
parce qu'il est trop riche. Ce jeune homme 
nous écrase, et je n'aime pas être écrasé^ 

— Est-il aussi riche qu'on le dit ? deman-
da encore Jeanne. 

— Il avait sur lui, celte nuit-là, m'a dit 
un joaillier, pour plus de soixante millions 
de bijoux. 

-r Ça doit le gêner pour marcher ! inter-
rompit Pold, qui, jusqu'alors avait conser-
vé le plus absolu silence, mais qui était 
tout entier à la conversation., 

On rit. Il récrit : 

— Votre prince est un sale rasta ! Vous 
ne l'avez pas vu, vous, p'pa ? 

— Non mon fils. J'étais déjà parti quant il 
vint éblouir ces messieurs. 

— Et ces dames, ajouta, de Courveille. 
Elles en sont toutes affolées. 

— C'est vrai ! constata Jacques d'un air 
sombre. 

— Avec cela, mesdames, reprit de Cour-
veille, qui ne se lassait point d'admirer son 
idole, avec cela ce jeune homme, qui parait 
presque une fille, est fort comme un Turc 
des Folies-Bergère. 

— Eh ! quoi? demanda Poid, il avait ap-
porté des poids ? Combien de kilos soulè-
ve-t-il ? 

— A bras tendu, le nombre de kilos que 
pèse un monsieur qui, paraît-il, s'appelle 
Martinet et qui, sans lui, se serait laissé 
choir du haut d'un escalier au bas duquel il 
allait infailliblement se rompre les os. 

— Qu'on lui fiche un prix Montyon et 
qu'il nous fiche la paix ! 

Ce furent les dernières paroles de Pold à 
ce dîner. Il s' « enfouit » ensuite dans son 
silence. 

— Il sait tout. Il parle un tas de langues. 
Il a rappelé le passé au comte de Grékoff et 
prédit l avenir au duc Hartmann. 

— Mais ce n'est plus un homme, c'est un 
dieu ! s'exclama Jeanne. 

— Je crois bien que c'est un dieu I ap-
prouva de Courveille. 

On parla d'autre chose, et puis on reparla 
du prince Agra. Enfin on se leva de table, 
et tout le monde passa au salon, où Lily 
servit le café. : 

Profitant d'un moment où nul ne les ob-
servait, Jeanne s'approcha de Pold et, ti-
rant le papier de sa poche, le lui remit. 

Pold rougit jusqu'aux oreilles. 

— Vous avez lu ? demanda t-il. 
— Bien malgré moi. En ramassant le pa-

pier, j'ai lu. C'était écrit si gros et c'était si 
court ! 

— Oh ! oui I fit Pold en poussant un sou-
pir. Merci, mademoiselle. 

Et il s'éloigna. Il s'en fut dans le fumoir 
et s'isola, dans un coin, avec un gros ciga-I — Qu'est-ce que c'était que ce papier 
demanda Lily à Jeanne. 

— C'était un billet, répondit celle-ci, sur 
lequel il y avait écrit: « Zut ! » Un billet 
sans importance, une plaisanterie d'ami. 

Dans son fauteuil, Pold se répétait : 
— « Zut l » »Zut l » Elle m'écrit « Zut ! » 

Et moi qui étais si heureux quant le père 
Jules m'a remis cette lettre, sa lettre. Je re-
connaissais son parfum. C'était la première 
lettre d'elle ! Elle s'apitoyait donc enfin I 
Ellle voulait bien consentir à m'écrire ! Elle 
se rappelait que j'existais I... Oui, mais 
pour m'écrire « Zut ! » 

Et il revécut la semaine qu'il venait de 
passer. 

Son bonheur d'avoir possédé Diane s'étajj/ 
changé bientôt en un désespoir sombre, ca? 
il voulait la posséder encore, et ce fut en 
vain. 

Dès le lendemain, il avait écrit une lettre 
délirante à Diane pour lui dire qu'il l'aime-
rait toute sa vie, qu'il lui appartenait jus-
qu'à la mont, et même jusque dans l'éterni-
té. Toutes les niaiseries, toutes les senti-
mentalités que lui inspirait son amour d'a-
dolescent, il les mit dans cette lettre.!] lui 
demandait un rendez-vous, affirmant qu'il 
mourrait s'il restait vingt-quatre heures 
sans la voir. 

GASTON LEROUX. 
(La suite à demain,} 


